
Nouvell es du jour
Le rapport italien sur le désastre de

Caporetto.
«À Rome, on a publié le rapporl de la com-

mission d'enquête au sujet des causes de la
catastrophe de Caporetto. Il comprend plu-
sieurs volumes, avec un total de 1-000 pages.
La responsabilité n'est établie que de façon
objective ; elle n'est pas concentrée sur cer-
taines personnalités. Il résulte , cependant ,
du rapport que la cause du désastre r-ciside
cn première li gne dans des circonstances mi-
litaires , pour lesquelles le général Cadorna,
liien qu'il ne soit pas formellement nommé,
est logiquement responsable. On reproche à
l'ancien commandement italien non pas
d'avoir abandonné ses lignes directrices stra-
tégi ques, tacticpies et disciplinaires au cours
tlu développement de la guerre, mais bien
«l'avoir tenu trop strictement aux plans ct à
la technique élaborés avant la guerre. On
admet , dans le rapport , que des raisons mo-
rales ont contribué à l'écroulement, par le
fait qu'elles ont paralysé la force de résis-
tance dc l'armée. La faiblesse du ministère
Barattai laissait tranquillement faire les
socialisles, qui minaient le moral des trou-
pes en leur promettant que la guerre serait
terminée encore avant la fin de 1917 par des
actions internationales, qu 'il n'était donc plus
Lesoin de nouvelles effusions de sang.

Ce rapport , parmi les causes morales, met
encore en avant la démarche du Pape en fa-
veur de la paix , qui aurait servi à la propa-
gande antimilitariste dans les tranchées.
Ceci est unc absurde calomnie, car la note
de Benoit XV n'avait rien qui pût affaiblir
k, patriotisme italien , et les soldats so-
cialistes atteints dc défaitisme étaient cn
mime temps des anticléricaux auprès de qui
une invitation à la paix n'aurait pas eu de
succès, venant du Père commun des fidèles.

» •
La Confédération générale du travail , qui

groupe les socialisles italiens les plus avan-
cés, a donc décidé la grève pour les 20 cl
'I l  juillet  prochains. Ce sera une grève
« (calme c-t disciplinée », sans aucun carac-
tère révolutionnaire. C'est du moins ce qu'af-
firment les diri geants du parli. Lc mouve-
ment gréviste est d'ailleurs loin de rencon-
trer un accueil favorable dans lous les mi-
dieux ouvriers. A «Rome, îles cheminots pro-
testent conlre la crève, de même que ies
cheminots catholiques a Milan. L Union
socialiste milanaise, qui groupe les socialis-
tes modérés,, qualifie Ja grève projetée
« d'acte de folie ».

Ce qui a d'abord profondément surpris,
c'est l'attitude de la Confédération italienne
«les travailleurs, la confédération « blan-
che »,• comme on l'appelle , par opposition à
la confédération « rouge » ou socialiste. Elle
a, dans un premier vote, adhéré au projet
de grève jiour prolester conlre <« la fausse
paix de Versailles » cl pour demander une
révision radicale du traité de paix. Avec scs
500.000 adhérents, la Confédération ilalienne
des travailleurs pouvait s'opposer efficace-
ment oux menées révolutionnaires du parti
socialiste . Où annonce de Milan que les
dirigeants de la Confédéralion , émus par
les critiqués de leurs amis, ont réservé lcut
décision définitive.

M. Nilti ,a prouvé à la Chambre que la
grève n'a aucune raison d etre du moment
que l'Italie entend nc pas intervenir dans les
affaires intérieures de la Russie el de la
Hongrie. ' Le gouvernement, a-t-il ajouté,
sera à son posle pour maintenir l'ordre el
l'our empêcher toute violence. Tout est pré-
paré pour éviter des conflits ct pour répri-
mer les désordres. Des troupes onl été en-
voyées dans lous les principaux centres.

• •
Il est intéressant d'observer comment l'op-

position ' -qui s'annonçait formidable, il y a
.utlques jours, contre M. Nitti , s'est éva-
nouie rapidement. Seuls ont voté contre 'le
"ùnistèrç le parti socialiste officiel , le Fais-
ceau de «ld 'défense nationale et les libéraux
-1 réformateurs ».

Les 'gioliltiens, les radicaux , presque lous
''-•'catholiques, les socialistes , les réformistes
*"* modères et les membres de l'entente dé-
"•«¦cratique ont soutenu le gouvernement.

Avant le vole. M. Nilti avait déclaré qu 'un

ministère sans opposition est faible , qu'i!
souhaitait une opposition ct qu'il la remer-
ciait d'avance pour sa collaboration.

Lcs événements l'ont servi à -souhait. Les
111 députés qui lui ont refusé leur confiance
lui permettront dc vivre tout en lui rendant
service.

M. MtU a annoncé à la Chambre une pro-
chaine amnistie j10ur les réfractaires italiens
qui résid-ant à l'étranger. D'autres mesures
indulgentes sout à l'étude , telles que la re-
vision des procès militaires.

• »
La Gazelle de Francfort constate que les

grands projets d'impôt élaborés par le gou-
vernement font enfin sonner l'heure où tous
les Allemands qui n'avaient pas encore
éprouvé le contre-coup financier de la
guerre, ou qui même avaient vu leur richesse
augmenter du fait des circonstances, vont
s'apercevoir de l'appauvrissement formida-
ble du pa}'s.

« Jusqu'à présent , écrit le journal franc-
forlois, plus l'Etat s'endettait ct plus les par-
ticuliers se sentaient riches. Ils ne remar-
tpiaient pas comme le capital national
diminuait  dc mois en mois ; car ils voyaient
s'entasser dans leurs coffres-forts les titres
des emprunts de guerre et ies banknotes
qui remplaçaient les valeurs de toute espèce
consommées par la guerre. Leurs livres de
comptabilité accusaient chaque année de
plu» brillants bénéfices, parce que l'Etat
payait avec une insouciante prodigalité tout
ce qu'il achetait. Us ne se reiklaient pas
¦compte que les reconnaissances de dette
souscrites par l'Etat étaient autant d'hypo-
thèques prises sur leurs propres biens. Alors
que nous nous appauvrissions de mois en
mois, la politique financière de l'Etat , qui
consistait uniquement ù contracter des em-
prunts , avait pour effet d'augmenter en ap-
parence la richesse du pays, d'accroître la
capacité d'achat des citoyens et de les pous-
ser à la dépense. Nous aurions dû pratiquer
l'économie avec plus de rigueur que. jamais.
Au lieu dc cela , les masses, se trouvant dans
une abondance d'argent qu'elles n avaient
jamais connue , se sont mises à le jeter par
les fenêtres en achetant à n'importe quel prix
re qui leur plaisait. La hausse vertigineuse
du prix dé la**vie el la désastreuse déprécia-
tion de l'argent auxquelles nous avons as-
sisté ont été le résultat de cette prodigalité,
coïncidant avec la raréfaction des marchan-
dises produite par le blocus. Lc fisc, en éten-
dant ia main sur les fortunes, met enfin tm
terme à cctlc folie. »

La grève des typographes

Lassemblée des délégué? de ."Associalion
suisse des imprimeurs a a«*cepl«é la provocation
«lu Département fôcln'iral «le l'économie publique
dc réduire « 4-t hcuircs pair semaine la durée du
t ravalé pour ilos compositeurs à la -machine.
L'Union suisse des typographes ayant , elle
ouseii, accepté cette «proposition, le travai'. a re-
pris dans «toutes les «inipr.'aïUH'ies.

•
La grève «jui vient «de se tonwincr n fourni

un nouvel exemple dc la désinvolture avec la-
quelle on passe outiro aux engagements des
contrats «et du peu «le poids qu'a la parole
donnée, dans certains -uiïieux. .

.'L'ine- -..<com«cnUon massée en 1018 cl valable
jusqu'en 19.22 fixait à 4G heures par e-jemanne
ôe travail des compositeurs à la «machine.
C'est donc en pleine vali dite 'de la convention
que lies ouvriers arrt «lécidé cx-abrupto d'en
exiger la révision. I'.s voulaient que la durée
du travail fût réduite à 42 heures ct cils notifiè-
rent «cju 'ils quitteraient tous. cnscmKe le travail
le 12 juillet sic on ne .déférait q»a«s à leur de-
mande.

Pendant la durée des négociations , Oes dé'é-
gués ouvriers prirent l'engagement que le travail
continuerait au delà de l'échéance dc l'tiHiima-
lifoi, ¦jueKpi 'au prononcé «de l'Office de concilia-
lion. Mais l'asscmh'ée des campo si leur s tint cel
engagenc-ent pour nul« e» . «décida que la grève
cammenccrRrÇ< |c ,12 juWfet.

Outre qu 'on se demande, n 'iil étail tmlispcnsa
Me de réduire 6a semaine de 46 à 42 heures,
on a ipeinc à croire que les intéressés n 'aient pu

atlendre qae 1 Office de <on«_ïetioo eût rendu
son arrêt.

Tout cela fait conclure «Mec un ironiste pa-
riwen : J,a guenre des «xasses est virtue-Xcmcnt
ctose ; te travail a mis .fe capeïal dans sa poche ;
il Je «mène à la baguette «H fixe Cui-méme !e
«temps cl le prix dc sa coMsixiration.

Eclaircissements
sur la situation en Irlande

« Sinn Féin > sont deux mots irlandais qui
veulent dire « nous-mêmes > et «caractérisent
bien le mouvement de relèvement qui se pour-
suit en Irlande depuis trente ans. La vieille
race irlandaise, après les terribles persécutions
du XV.IHm* «t du commencement du XIX n••
siècle, conquit le droit de pratiquer sa religion
et d'élire des députés catholiques sous O'Con-
ncll , puis, sous l'amel! el Davitt, le droit dc
raclictcr les terres d'où elle avait été chassée
ou évincée. Depuis la guerre, les Anglais se
vantent dc leur politique agraire en Irlande.
Us oublient de dire «jue leur polititjue consiste
à permettre aux Irlandais de racheter, souvent
à des prix exorbitants , les terres dont eux ou
leurs ancêtres avaient été «chassés pour faire
place à des Anglais désireux de s'enrichir.

Depuis -trentre ans, le monvement pour la
restauration «le la langue el des coutumes irlan-
daises , gagne du terrain. Petit à petit , "âme
irlandaise secoue le joug de l'emprise anglo-
saxonne. L'ancien parli nationaliste, sous Red-
mond et Dillon , épris de la «civilisation anglaise,
ne comprit pas très bien ce «mouvement, et ceci
explique sa défaite aux dernières élections .
Depuis trente ans , Redmond se fiait à la dé-
mocratie anglaise et il reprît ûettement «parti pour
•cette* déroiocratie au début de la guerre. Les
«Irlandais du inonde entier-lé suivirent ct s'enrô-
lèrent par milliers dans l'armée anglaise , con-
vaincus que tout irait «bi«en après Ha guerre; et
•que leur ipetit «pays aurait enfin sa liberté. Ils
Ïî firent malgré le peu ^...ronfinnee «jue îeur
«inspiraient les promesses «lu gouvernement bri-
tannujue et la connaissance profonde que Irur
histoire leur donnait de l'hypocrisie de certains

«hommes d'Etat anglais. Etant donnée cetle
«méfiance, les résultats de !a «campagne de Red-
mond furent remarquables. D'après lui , 500,000
'Irlandais servaient dans l' armée et la marine
anglaise comme engagés volontaires en 1917.
U y compte les émigrés des Etats-Unis , de
l'Australie et de la 'Nouvelle-Zélande, etc., mais
"non les descendants d'émigrés.

•La réaction commença quand Redmond fut
obligé d'avouer «ju 'il avait élé .trompé et quand
il accusa Lloyd George «le traiter les accords
comme des « chiffons de papier » , etc., clc.
C'est sous l'influence dc cette nouvelle décep-
tion «jue fle «mouvement pour la prodamaiion
de la République et d' appel à la Conférence de
la paix prit les proportions actuelles.
• I.es •membres du nouveau parti national d:
ta renaissance irlandaise sont catholiques. Lors-
que , il n 'y a pas longtemps, un journaiislc
anglais «protestant se présentait chez M"' De
Valera , ki -première chose qui le frappa , ce fut
le tableau du Sacré-Cœur intronisé. Les éloges
¦décernés aux « Sinn-I'éiners > par l'évêque de
Killaloe dans un récent sermon sont tout à fait
remarquables.

Au début de la guerre, la traditionnelle sym-
pathie des Irlandais pour la France, bien «jue
fortement diminuée par les lois persécutrices
cn Fronce depuis 1881 et surtout par la vue
'des prêtres obligés de prendre les armes et
servir comme soldats, subsistait encore. En
France, on oublie que l'Irlande, qui a donné
tant de soldats à l'armée française (par «exsm-
iple, entre 1690 et 1790 , 400,000 à 500.000
Irlandais sont morts au service dc la France),
n 'a qu 'un ennemi ct ne peut l'oublier morne
«piand il «p lait à cet ennemi de «changer ses
alliances, Blucher fut reçji à Londres en 1815
uvec les mêmes honneurs que Foch en 1918,
mais la siluation dc l'Irlande reste la môme.
« L'Allemagne n 'était pas I connue «en Irlande
avant la guerre , sauf parles travaux de scs
savants 'pour Oa restauration de la langue cel-
twjue. l'ar contre , les soi-disant loyalistes,
les colons protestants, invitèrent l'empereur
U'Allemagne ô venir les sauver du Home Rule.
On lit dans i'Irish Churchman (nov. 1913) : » Si
notre roi approuvait jamais le Home Rule, ics
protestants d'Irlande salueraient ce sauveur
d'outre-mer comme firent leurs ancêtres dans
des circonstances analogues. > Pres-que tous les
chofs de ce parti sont devenus plus tard mem-
bres du gouvernement anglais.

En 1917, on voulut discréditer les Irlan-
dais auprès du président Wilson ; on inventa
•un < «complot aMamand > ct l'on déporta des
'centaines de catholiques sans autre forme dc
procès ct cela, bien «pie le vice-roi du gouver-
nement anglais d'Irlande niât l'existence dc «ce
«complot (séance du '15 nov. 1917 ù la Chambre
des Lords).

Est-ce «pie tous les protestants, coîpns ou
descendant de colon.*, sonl opposés aux asp i-
rations nationalistes ? Non. L'opposition sp.

montre surtout dans le coin nord-est de l'Ulster
où se trouve la ville de Belfast. Toutefois,
d'abord , -'Ulster n'est pas exclusivement protes-
Sant , car il contenait lors du dernier rec-jnse-

«einent (1811 ?) 690,816 catholiques sur une po-
pulation de 1,581,096 habitants (46 à 47 %) :
¦dans rinq d«_s neufs comtés de l'Ulster, les
catholkjues sont en majorité. Il faut savoir en-
tsuite qu'il y a beaucoup de .protestants natio-
nalistes. Ce qui le prouve, c'est le fait que,
jusqu'en 1918, 17 des 33 représentants de i'UI-
Istcr étaient nationalistes. Avant les dernières
.élections, les circonscriptions furent savamment
remaniées pour favoriser Ses orangistes de Car-
son, de sorte que les nationalistes de Belfast,
bien qu 'ils aient obtenu le quart des voix ,
n'ont plus «qu'un représentant «ur neuf. On
peul dire que presque tous les protestants «jui
ne tombent pas sous l'influence des loges oran-
gistes (Orange Lodges) sont favorables anx as-
pirations nationalistes. Il va sans dire «jue les
orangistes sont affiliés ou au moins dirigés psr
les loges «ma«"̂ -mntqu«es.

Quel sera l'issue de Ha situation actuelle t
Pour le moment , on ne petit le savoir. Il est
intéressant de voir que les Etats-Unis se dé:*?.a-
ïent pour l'Irlande, bien que le gouvernenent
'anglais ait dépensé des millions de livres sterling
pour la propagande anti-irlandaise aux Etats-
Unis pendant la guerre. Il est aussi intéressant
de voir que M. Maurice Muret qui, il y a quel-
ques mois, écrivait un article haineux «contre
l'Irlande dans !a Gazette de Lausanne, change
presque complètement de ton apr« avoir ren-
contré Ses délégués de la républkjue irlandaise
à Paris et lu nne brochure intitulés « Lej Atro-
cités anglaises ea Irlande «, comme son article
'dans le même journal , cn date du 11 juin der-
nier , Jc prouve. Un séjour de trois mois en
Irlande achèverait probablement sa conversion,
Car 'la conduite du gouvernement anglais devient
de p lus «en plus intolérable.

La renaissance irlandaise, qui se poursuit , est
une.renaissance de l'âme irlandaise lout entière.
On sait ce que l'Irlande a fait pour la conver-
sion de l'Europe païenne au VI"", au XI»1* siè-
«*'e. Pendant le .MX"" siècle, l'Irlande a a été dépromu, si l'on peut dire, par une décision
donné presque les trois quarts des fidèfes, des
prêtres et des fidèles «jui ont fait passer les
États-Unis , l'Australie, la Nouvelle-Zélande, etc.
de l'état de pays de missions uu rang de pays
possédant une hiérarchie régulière. Et mainte-
nant, elle ' tourne son attention vers les pays
païens : la Chine, l'Afrique , etc. L'Ile des Saints
a confiance dans le Sacré-Cœur de Jésus,
dans l'Immaculé Cœur de Marie et dans les mil-
liers de saints qui, avec saint Patrice, veillent
du haut du ciel sur ses destinas.

Un Irlandaii.

-Londres, to juillet.

xK ki cérémonie -ommémoralive de la batatte
«le ia Boyne entre protestants et calhcCques
(1690). le chdf «des unionistes de l'Ulster, sir
Edward Carson, a prononcé à BellasA un dis-
cours que «est vivement commenté.

Les joir-cnaux de tous Ces partes déplorent que
sir Edward «Caerson ail choisi le moulent dans
leqiKj; la question irlandaise a pris l'isntportance
d'un problème éntonKlt'iona! pour reproduire «Vs
ancienne.!* menace* d*; rèebeCUoii à main armée
qui. en 1914 . faisaient •considérer comme im-
minente une guerre oivjiv . en Irlande, contri-
Iniant à répandre en Allemagne d'illusion que la
Grande-Bretagne n'interviendrait pas dans la
guerre.

Sr Ed. Carson a dit cn substance que Ces
protestants «le l'Ulster ne se «soumettront ja-
mais à aucun régime d'autonomie ct «pie, cn
oas <le nécessité, ils défendront par «les armes
Ca cause de l'union avec l'Angleterre. 11 a pro-
lesté aussi contre d' agitation uménxaine cn fa-
veur de l'Irtande. Mais, ainsi que le fait teaifli --
quor Je Timci, il a oublié «que, en Amércquc, 31
y a 15 miEons d'Irlandais qui onl îe droit àe
s'agiter en faveur de «leur pays «l'origine, même
_ '«_> ont ac«iuisl)a qualité dc citoyens acméricaims.

Londres, 15 juillet .
A .l'occasion d'un «office BOMnoet d'oclitm dc

grâces , dans 'a cathédrale de Westminster, le
«cardinal? Bourne a prononcé, ou sujet de l'Ir-
lande, ks importantes paroîes suivantes :

€ Le pays «se «trouve en face «le <V*.u* problè-
mes dont on ne saurait exagérer l'importance.
De pair mo situation ©aclésiastitpic, je suis né-
cessairement en «lehors de «loute poCiliquc «k
parti ; jc nc risque, par çonséquenit , aucun» mal-
entendu si je déclare «qu'il n'y a jamais eu de
«question réclamant avec autant d'urgence l'at-
tention» de «ceux qui sont «Jiargé.s du gouverne-
ment que ,a soluticon prompte, >ustc , équitable
el définitive des problèni'c'ts.qui oirt trait à C'his-
toirc ct â «la condition actuelle de noire nation-
sirinr Pire-lande. C'est là une «que«*ion qui regarde
dout l'Empire; toutes tés nations sont «ambwnras-
«iées par .unc situation qu'eClcs ne peuvent com-
prendre ; la solution de celte -diîficuMé si an-
cienne «met en œuvre les espérances, tes prières
et te; nsperations des «culhonques de tous Je?
pays de langue angialc-e. Que Dieu, dons sa mi-
séricorde , éclaire et conduise à une issue heu-
reuse ceux qui ont enlre leulrs intatns les «Moi-
sions qui restent â prendre ! »

Les fêtes de la victoire
à Paris

SL Clemenceau au maréchal Pétain
Paris, 15 juiltet.

«Ee président du «Conseil, ministre de la goerre,
a transmis en cea terme., au maréchal Pétain ,
commandant «en «chef les armées françaieses, la
lettre dc félicitations que 3e président de la
Républùpie a bien voulu lui atlresser à la suite
du défilé dc ce malien :

< Mon «cher marécha!.
* « En m'asEuxcaant aux sentiments exprimés par
¦V- .chef «ic l'Etat , j'y veux joindre mon sa'.ut
d'admiration patriotique à l'adresse de l'armée
française , grande par scs chefs, grande r*ar ses
soldats. Dans la magnificence de .sa porte de
gloire, Paris, où la France était a<x*ouruc, leur a
fait un accueil comme nu? triomphateur n 'en a
connu jamais.

« II n'v a pas dans notre belle histoire un
plus beau moment de notre «patrie. Qui «le nous
a vu ce jfior a v«écu.

* Voici, d«ès demain, le retour aux labeurs dc
la vie nationale. Tant d'h«éroi(pie dévouement ne
doit «pas itire perdu. De la victoire de 'a guerre il
reste à faire la victoire «le la j»aix. Lo France
compte sur s«*-s soldats eiloyens.

• « Veuille. agr««ier, mon cher maréchal, l'assu-
rance de mes meilleurs sentiments. •

Clemenceau.

Le général de Castelnau -<
Parts, 15 juillet.

L'Intransigeant dét :
I_e général de «Castelnau a fini la guerre

comme général de division, c'est-à-dire dans le
même «grade où i! l'avait commencée. Cinq ans
dc magnifiques serv.<»s ne loi ont pas valu un
avancement. On sc souvient même «pic, promu
pendant une heure maréchal, au point que le
Temps lui-même l'avait annoïKé, Castelnau

v<mue de certain cabine! ei que nous indique-
rons un j«>ur. Ea foute, avec son sens d'é^itable
justk-ère, «criait sur le passage «de Castelnau :
. Maréchal Castelnau 1 > Cela vaut pres<pie une
promotion. »

Qnelqnes anecdotes
Il faudrait des colonn«es pour reproduire les

mille et mHle scènics pathétique de la journée
glorieuse de lundi . En voici quelques-unes gla-
nées un peu partout et qui fixeront le «caractère
de cette incomparable solennité :

Un zouave, amputé d'une j>ambe, sans appa-
reil, pteurc au passage des drap«eaux en 2<xpies
de l'armée d'Afrkjue, puis, tout k coup, on le
voit, malgré ses béquilles, se diriger très vite
vers un régiment , le sien, dont la tête vient de
s'engager sur l'avenue <lc la Grande-Armée.
Derrière le «trapeau , parmi la garde des sergents
chevaliers de la Légion d'honneur «epii se range,
i! part au pas la tête haute pour passer sotu
.'"Arche triomphale avec ses compagnons de
gloire ; il a été à la peine, H veut être à l'hon-
neur.

Son geste «est imité du reste par d'autres mu-
tilés. Î es officiers amputés d'un bras ne sont
pas rares, ils sont du reste encore soldai- et dé-
filent à la tête de -leur conupagnie.

Ix  général Dégoutte reconnu par la foule est
vivement acclamé.

Comnie it passe au carrcf«Mir de la rue Scrilie,
il est .salué riar un soldat mutilé de la jaml>c
gauche.

l_e général Dégoutte fait accomplir un crochrt
à son cheval, .se «dirige vers ie blessé et lui donne
Un iKHKptet de roses «epii vient dc lui être lancé
d'une fenêtre, pendant «pie la foule 5'ovationne
follement et que le jxiiKi se met ù pleurer à
chaudes larmes.

«Comme les deux maréchaux, Joffre et Foch.
devisaient ensemble en attendant l'heure «offi-
cielle dc leur r«éceplion par le Conseil municipal ,
deux enfanls sc dirigèrent vers eux très émus
avec une gerbe de fleurs, te* celui «pii «portail la
gerbe la présenla au mar«é(Jial Joffre, alors que
l'autre chargé du complinwmt lc lui adressait dc
tout cœur.

Dès qu 'il eut entendu les premières phrases
le maréchal Joffre comprit que la gerbe et Je
compliment étaient A l'intention de Foch. .11 «v«
tourna alors vers celui-ci qui sc retira en disant :

— Joffre, c'est à vous qu'on fait le compli-
ment , prenez la gerbe.

Incidents au Père-Lachaise T i

Paris, 15 /muet. ,
Des incidents sc sont produits, lundi, au ci-

metière «tu Père-iLacl-flise, A propos d'une «ma-
nifestatitm orgaiwsiîc par cortaens 6t«émént_ ré-
volutionnaires.

Alors, en «effet, «que Paris acclatMi-t avtc tout
l'enthousiasme de sa fcù patriotique les Iroupes
glorieuses qui défilaient, un groupe se «dirrigeait
vers Ze cimelière du Pèire-Lachaisc, ayant h sa
tèle deux porteurs «de drapeaux rouges. Ces ma-
nifestants allaient déjxiser des couronnes sur
V-s tombe.*) de leurs morts. 1.0 pensée «Haàl. rrcs-
peclahle, mais la signification qu 'ils voulaient



fui donner en «arborant «les étendards révolu-
tionnaires élaut es_ngi»5iôronien» «déplacée.

La foule lc .leur montra. Sua* leur passage e»
s'ameuta et ies hua «violemment.

Les fêtes de la paix à Londres
Londtes, 15 juillet.

C'est samedi, 19 juillet , que Londres, à son
tour , fêl? la victoire. A ce sujet, on annonce
de Londres que te maréchal Foch aurait télé-
graphié ù 1'amhassade française que sa pré-
sence ne lui semblait pas opportune aux côtés
du maréchal', Haig. En effet , «ces fêles sont sur-
tout un hommage de Sa Grande-Bretagne 1 sa
propre armée.

Le marétdial Foch' n'irait donc à LoïKlres que
le 3,1 juiUet et serait reçu par le lord-maire.
I.e droit de rite lui serait alors conféré. "

Londres, 15 lutllet.
6000. soldats alliés, dont , 800. Français, pren :

dront part' au défilé de la paix.
«Le gouvernement a «retenu pour eux B000

places, vendredi soir,' dans 'les théâtres de
Londres.
' Sir Oswald Stopp a gracieusement offert le
Colisée pour un concert, ¦diTnançhe,aj)«rès Jnid:
et préparé ,1e programme.
' «Les 80 officiers et cavaUjers de l'Ecole de
Sauteur, qui ftirent très remarqués au foumoi
royal militaire de l'Olympia, Testeront , à Lon-
dres cetlç semaine pour «participer au défilé.

Le détachement est commandé «par . Je capi-
taine Bridou , les lieutenants . d'Arçxy," et Arla-
bosse. Ils sont accompagnés de 35 cavlliers
trompettes.

Toirt" te détachement est invilé à dtner pour
•drauniT' soir par îe gouver nement , puis les
hommes seront conduits au théâtre.

fi, . Le. traité de P.ai*.
Paris, 16 juillet.

(Ilavai.) — La commission du Srainïc de paix
iie «te'rChambre a décédé d'entendre M. Gléimtui-
ccau sur «la gestion dè la «rive gauche du Rhin
et , tes «autres questions terriloriales.
' Elle «a entendu," mardi, M. «Plichon, sur Va qaes-

tion de ia Société «les nations. Celui-ci a montré
Oa nécessité de soumettre «les conflits entre tes
nations7 adhôr«3it«és à un «irbili_age permanent
onstetué d'avance, l̂ es «grean«_es nstions ùèpen-
«front de S'viasirifmité. L'indépendance' des na-
tions rcjirésen't'éœ csit uiie caution considérable.
Pour tous tes' problèmes d'oindre p«xi*ti<rue ct
s'ooiaS soumis par l'entente, inlcr^aWoJialc *à
Ca Socco!ô des collions, ie "proKf de l'hiimanitê
est évident. Bela'jvemcn * à l'eadhésion «te l'AUe-
magne à la Scxsété des nations, M. Pidion rop-
«jielte qa'a'te nV rpéiiétiriOTa q*j'a«près voto et
après avoir marqué sa bonne foi , prindpate-
menï par' l'exirtutiph d«és obligations du traité,
sans que cessent «SES watritiions et réductions
miStaiires' impdstfeS; M. ' Pic-hon accepte de ere-
iprendre au scin de iii Sociélé dès nations tes
am«e_id<!nients Léon Bourg»*»» aii nom de te
«Uiègolion ironçaœe nssiOTaiict une eîfieacVtÊ
compte ide «îa Soti&é dès mli'ons" par te con-
«truie des armements ct l'établissement de sanc-
tions (militaires.

•Li -ouimission o enlenttu ta .«vuite du rap-
port Chartes Benoist sur les questions terri-
toriales. nal._n_rjienrt sur ie bassin de la Sarre.

Guillaume II et l'ex-impératrioe
lAnistcrtftmr, 16 juillel.

(Wol f f . )  — Ves nouvelles d'Amcrongén an-
noncent que 'l'cx-crmpeTcur atlomanid «rt rè_ -»ra-
pérataice sont tombés malades.

Londres, lh juillet.
L'ag^c_ «ltewter apprend, au siujc* d«e': ja

nouve-tfc' publiée , par la 'Deutsclle Àttgcmclne
Zeitung, suivant Caijuclt.'e le gourernttment hcil-
Cnndais aurait ««Misenlt à l'eitraditcon «de l'ex-
kaiser, que .te F«areigri Office n 'a reçu aucune
espèce de conftir.ma.tipn dè -oette noùvelrlc._

La Haye, 15 juillel.,
Le Wftlp licellsrher 'Ante^/ct annonce " que

l'ex-impératrice d'Allemagne se serait a«drçs-
sée h ta reine , «te Hollande afin, que oollêci
intervienne auprès de la nein* «TAngteieirrc
pour qu 'il . ne joit pas donné suite au projet
dexliractlion de l'ei-empereur.

$«* ,. L'incident de Berlin
F . 

' 
. Paris, 16, juillet.

(Havas.) — Ixi Journal dit «que le gouvej-ne-
*n*«?t .ftan«îax5 « décidé, sur îa demande du ma-
réchal Foch,' do «réclamer, une indemnité de
100,000. fr. «pour.la famille du sergent 'Mannheim,
tué . à Iterlin, une amçmie d'un million h titre
de ««paratiaa et des sanctions contre tes cou-
pables.

Qi La.Mission de. Bàle
f . tendres, 16 juillet .

(Reutcr.) — A" la Chambre «tes «communes,
répondant ù ia question de savoir si la Mission
de Bâle a été traitée comme une société «le mis-
sion allemande en Vue de sa figuration dans te
lirai té de paix, ou comme une .société de mission
neutre , fc sous-secré*àire d'Etat aux ' cotantes
traité de paix , ou comme une socàèlô de mission»
de paixj le sous-sea-Hàîré d'Etat aux colonies
«lit ':' Considérant Des rapports av«oc l'ennemi, ct
les sympathies pour l'emieihi'de la Sociélé «de
«commer«ce dc la mission de Bftle.' ù la Côle d'Or,
ét du moment qu'elle fa" été considérée comme
«ssoçcicijti'on. enneenrie «avant la conclusion de Io
paix , oh fait actuellement «Jes d«cmarch«n «pour
placer ses biens sous une administration spé-
ciale. Ces biens seront a«rmînistrés s«iir <tes bases
reli'gteus» èl' phiîàntlir<-#pbi<pie6s ' au profit des
«indigènes. Des «obstcervofionis ayant été faites «par
te gouvernement ' suisse et par 'la Société dc
«•omiiierçe 'clc 3a missicin «lans le bul d'obtenir
l'annulation d<_ mesures prises, lc gouv«mne-
menti après' mûres rèiïeiions,' ne trouva f>a's de
rivcson suffis«ante pour èh_mg«rr sa déoisionl. On
¦ lïntçntion «tè rembourser «teur capital entier
aux actionnaires de la Société 1 dé commerce de
la inissidh de BAle.

ÉT_f7' _______r=) -». NEV.RAL.OIE '¦ /#-^| S-1*? MIGRAINE,
¦ Il M H M h B0ITE Fr îpâ

Le monvement catholique social
àj Hyn

CONFÉRENCE DE M. UABBÏ 0r SAVOY

if IB-JH^Stf # 4
; %i» " 1 Sion, 16 jaillet.

lAimii S»M, 14 jtti' W, sc pressoirt, dans Ja
grande salle du «casino dc Sion, une foule com-
pacte d'environ 300 auditeurs , pour la plupart
des ou«vri«*i;s, artisans et cn»ployés, et , peiylus
dans la niasse des travailkurs , une faito: mino-
rité d'ioletloi-tuels, d'hommes d'administration
et de membres du clergé. Us étaient tous venus
entendre. M- l'abbé Savoy, direct^r d(« œu-
vres sociales de 'a Gruvère.  Le sujet de ia con-
ference, < Scjcialisme el calholicisme », est bien
suggestif dans des «.-ircoiistanccs actuelles. Car ,
depuis quelques mois, le socialisme entretient
ÇP, Valais une propagande au«Laçieu*e en vue de
la constitution d'un parli  politique et déverse ,
malgré ses -offiniiations de neutralité , sa . haine
et ses ciitemptes contre la religion, traditionnel!.!
du Valaisan.
, Le . 14.juin pos5ér l"un de ces meneurs soaa-,
listes, venu poui- , ^opager ses idées dcsti-uctri-
cees dans une réunion d'ouvriers «ïéjà syndiqués ,
eut la surprise de voir se mêler ù l' audiloirp
«piclques prêtres ct jeunes «ens zélés nui , est-il
besoin dc le dire, eurent vite rfait de démontrer
la fausseté des argunjcnls de l'agitateur. Î e pré-
dicateur du nouvel évangile, pour regagner dans
une -nouvelle.r«eneontre le «terrain perdu , invita
scs adversaires ù organiser une secon«ie réunion.

Alix catholiques Sociaux de Sion il parut peu
opportun de ese teou- pureinènl et simplémait
sur la défensive. Tout en donnant satieilactioh à
leurs adversaires, ils' organisèrent une réunion
en «vue dc la constitulion d'une union des tra-
vailleurs catholiques, de Sion <«t "environs. M.
l'abbé Savoy voulût bien accepter l'honorable
tache d; continuer ô cultiver le terrain de Sion
où, peu de teinps auparavant, «M. l'abbé Pilloud
avait .trouvé un accueil si encourageant dais la
réunion des Etudiants suisses,

La composition de l'auditoire , où prédomi-
nait l'élément ouvrier, ne devait pas peu contri-
buer nu succi*s de la conférence.

M.' J'iiig-àûeur E. Dupont, un promoteur dé-
voué de Jà eause catholique sociale, ouvrit la
réunion cl propos-j. comme, président de l' as-
sembiée M. l'avocat.Cyrille PitteJoud, <jui,,:ipréj
quelques mots d'intuHiucljon , do«iua la parole
au conférencier.

¦M. l'abbé Savoy, dont l'extérieur avenant ct
la parole chaude et persuasive gagnent «m«né-
diatement la sympathie de i'autlitoire, relrace
d'abord, ' en -IraHs vigoureux , le pojlirait du.sooia-
lisme et celui, du catliolici*ane. U nous montre
les deux plii'losopliies de la vie diamétraleii-mt
opposées , inspirée*.chacune pair une .foi ardente :
d'une part le sociaiii-fne .aisant miroiter aux
yeux des' mécontents -et des ouvriers l'image dc
la cité terrestre future , sans douleur, sans in-
justice, assurant tojxnihcur de .tous dans une
égaillé parfaite -, d^utre part , te «catholki*™-:
promettant le bonheur terrestre obtenu par Je
devoir souvent accompli au prix dc sacrifices,
puis le bonheur infini dans l'autre vie. Laquslle
de -ces deux conceptions .'de la via «faut-il.choir
sir 1 Est-ce la foi socialiste ou la «foi catholique
qui insp irera notre vie?.M. l'abbé, Savoy, dé-
montra , au ' nom de la raison, de la science
historique et de la foi, que.lc paradis socialiste
est une utopie, une -illusion dangereuse et un
mirage trompeur, ll invoqua ces mi&incs ciuto-
rilés pour prouver «iue le catholteisme seul peut
donner ici-bas le «niaximum de bonheur en at-
tendant le bonheur sans fin. Mais à quelle «con-
dition le catholicisme ûenàra-t-il «c-es proenes-
scs ? C'est à «la «condition «que les catholiques
tirent de lenr foi - toutes les conséquences pra-
tîtpies qu 'a si onagisirajcmcnt exposées Léon Xl l l
dans son admirable éncy«Jique sur là condilion
des ouvriers ; ' le catholicisme ne doit.pas iim-
plement servir de gardien «les coffres-forts -t
de frein contre les passions populaires qui
p<jurraient troubler Se Tepos des jouisseurs ; il
doit assurer à tous une participation équitable
aux biens , même terrestres. 11 faut q«ie le p rivi-
légié de là «fortuné, de la situation ou de l'in-
telligence aille au peuple avec les sentiments du
Christ ïui-mèone,

Les cinq quarts «l'heure que dura l'exposé de
M., l'abbé ijavoy produisiircnt sur l' auditoire une
impression profonde Sa parole fut accueillie
avec une sorte d'avidité .parUine _. asse.mhjéé res-
pectueusement., silcniçipusc, peu habituéei à
entendre iparler de questions sociales. Et meii .n-
tes physionomies d'adversaires ne ipurçnt caoher
.l'émotion quand .,l' oraleuir oondaunna «l'injustice
au ncmi de Dieu, décyara te i*alholici*.mé iniio-
cÉnt de toulies Ses intrigues égoïstes du,cap ita-
lisme cl montra dans .l'il'lgl'isc la vi'rritable con-
solatrice des affli gés , la mère aimante des pau-
vres et .des opprimés. Les npjilaudissemcnls pro-
longés dc l'assemblée^lie furent qu*une faible
manifestation de l'état d'âme de la plupart des
auditeurs.

M. l'avocat . Pittelo'j d. ouyrit ensuite la discus-
sjon. M. Kg^at, le malheureux conférencier du
14 juin précc«lcnt, .-ivait glané un certain nom-
bre de faits incoh«''renls qui d evaient démontrer
l'iaisQuo-Vliçc de l'Eglise' à i'égard des "pauvcpe's,
î'hoe-litité au «dèrTgtt eontre ks liberté popu-
laires, la (partialité du régime au pouvoir en
faveur des classes aisées ; enfin , il se plaignit
dç H'exclustvjsnie .dcs .catholiques.

j A^.'i'abbé. ,Savoy,' 'en. qutfquey remarques
brèvf .s . ««t cjouirtoises , mais , auxquelles là mal-

donner une tournure finement ; ironique , eut vi le
raison des ereinaïqucs de. M! Pignat. La. discus-
sion offrit à M. l'abbé (^avoy.l'occasion d'écllirer
quelque^ événements récents à la luanière de
notre foi , d'insister spr >.la .'nt5c'es5iUé,de.runjon
des Tiravaiï'eiicrs catholiq ues de Sion. union donl
il esquissa rapidnnent les avantages, dtengiger
enfin vivement les . Valaisans «et en p.iri'i-::i:lier
les Sédunois â entircr «dans Iki . voie li'accc '.poir
«Kcttcter, Decurtins , et , par-dessus , tous , par
l'immortel'Pape des travailleurs.
" -, De nouveaux applaudissementscont-étêcla-ré-

«Cirève de mineurs  en 'Angle t e r r e
tendres, 16 juillet.

. «Le Daily Chronicle •annonce «que 150,000 mi-
.neil'cre. eu VorksKire so'sontimit en grève dànsio
soirée'«n raison du différend avec les proprié-
taires «te charbonnages de l'ouest du Yorekshirc
reilativemcnt à r«*xé«bution de ta sentence orbi-
tWfc «le ia coin mission houillère «coiiçernant tes
«heures de travail ct V» tarifs dc sàîuires pour
te travail à la tâche.

€chos de pa rtout
U CHERTÉ DES CARR OUSELS

D'nn journal <te Paris :
s' < 'Tournci," tournez, tes chevaux de bols » ,
thantait Verlaine.

Ils tournent , en .- effet, au son mélancolique
des orgues de barbarie , mais à quels prix I

A «des prix .tellement excessifs, disons le
¦mot :. tell«enient scandaleux, «que le public a
fini par se fâcher. .

Ce fut , place de la IléDubli«que, diroanclie
soir, que la foute a-ccompiit son premier geste
de colère contre, un mercantet directeur , de
manège. II a\iû{ d'abord affiché le tour à
0 fr. 50» pnis, comme la olientôte abondait , il
augmenta successivement de 23 centimes, jus-
qu 'à 1 .fr. 7i et 2 francs,

«Ce ne fut pas long. Leurs huées restant
sans «effet, tes spectatteurs passèrent aux actes
rëvoliitîiwinaires, brisant tes balustrades, sacca-
geant «éclairage et moteur, faisant un vrai cime-
tiére de cherauz de bois.

Devant le Luxembourg, la même scène failîil
se produire, car , là aussi, un manège .ivail
doublé scs prix au cours de la soirée.

L'avoine «ist «chère, cha«ecun sait ça. Mais la
consommation dc cotte cavalerie csscnticliement
sobre ne saurait justifier la hausse exorbitante
que prétendent imposer les entrepreneurs dc
transports en commun et ca roud.

«SOT CE LA Flh

A Paris :
— Des ,coqs ! Des coqs J Des co«is !... Ix gou-

veroemort en a fait peindre «partout pour le
déElé du .H juillet . '

—-'Au Ueu dc tant dc «coqs, est-ce «pie le mi-
niitre <)u ravitaillement ne ferait ' pas mieux de
noua donner lu poute au pot.

Confédération
Les.gravas

Les ouvriors de l'entreprise Nitaum, à Doclio,
tirkfiotiarot la grive, ctsmiivc piotcUalion con-
tre te licenciement d'un chef.

Les ouvriers de l'entreprise Aiker qui effec-
tuent ks travaux d'agrandissement à ta.gare
St'A\_fçiti. onl .ptoofanvé .la grève pour dilenir mit
augmental'ion «tes sa'.aires ot une diminution des
heures de travail.¦ A Chiasso, tes maçons «it proclamé -la grève
pour obtenir unc augmentation des salaires.

Lo personnel des postes
, .L'assemblée-,des empteyés «les postes .ct doua-

nes a décidé «te, réclamer ,une allocation. 'supplé-
mentaire de renchérfasement de lOOO'fr.' '

Finances argoviennes
Le» cçunplcs de d'Etal argovien bouclent par

vn délicU «St 2 ntVKons Vi de lianes cn chiitrcj
ronds-

Le déficit genevois
.' Le biKÎgel de ia «ile dc Genève poinr 1920
prévoci 23 millions dc «Ié«penses el 10,430,000 br.
«fé WeeWes ; ' déficit : 6.0>Î6.000 f r.

ARMÉ^yiSSJÇ
L'état sanitaire

Seilon un Imîlctin offi«eiel du méttecin cn chef
de l'armée, l'état de; santé des lro*îjx*s a con-
tinué â être bon ptnaant le mois de juin. H n'a
été annoncé aucun cas de maladies infectieuses.

Il h été enregistré IG décès dus . nux cause!
sui vantas : 5 décès à la suite de tul-erçirlpsc
pulmonaire ; un d^crteès à îa suite de tuberculose
intestinale ; 1 décœ à la suite dc .tuberculose des
reîns; 2 di*cès par suite «de pleurésie ; 1 «décès
par suite de néphrite ; 2 ed«jcès par suite de
fracture du crâne ; I décès par .suite de périos-
tiïe ; 1 déci» par *uite d'ulcère d'estomac ; 1 dé-
c«s' jior suite de gastrite et un décès par suite
«cTacMtent.

LA VIB ECONOMIQUE

Le «taril,des, chemise de 1er, alle.m^s
Hje_ frais de transport sur les ïgnes allemandes

<î..*va "Hcnt jiu^qu'ici ' tiré¦• payés.; au «cours * de
123.45 . fr. par 100 mares. "IMsormaies, «les frais
de transport se poyeroiit au cbuns du change.

Nos bœhfs .M^nt en Italio
Dans te Seeland bernois,- des -marchands rilier-

chent a'cturellctncht it acheter â lout prix des
boeufs «le bduebéric pour I«CîS exporter ch Italie.
Cfrandc «éniotion parmi les bou«-Jiérs.

L'importation en France est libre
¦ Un ,décret du gouvernement français, daté du

•13 juiltet, ordonne > r«alxrogatdoR. immédiiate , ite
liicHerdiclion , d 'imponlnr en France, à- t'éxeep-
tion de ccrlaiiies .article', si'.inien.t̂ l.res. En coii

^
-

sequenec , l lmporlalion dos srodori.es est .'libre.

ponse aicfirnialivc aux dernières parole* du
conférencier. M. l'avocat Pitlçloud u clos ia
réunion en remerciant chaleureusement M.l'abbé Dr Savoy et en félicitant Je publie pour
son attitude digne.

«Là parole de M. l'abbé Savoy est tombée cn
une bonne terre , où «alio se transformera enatetes. . '

CHRONI QUE RELIGIEUSE
Le jobflé de H. le doyen Cuttat

La paroisse catliolique dc Thoune u fêlé
dimanche le 2iro" anmivçrsaire des fonctions
pastoral* âe SK 3c curé-dwyen Cuttat.

«Ce fut Je 1er juin 18̂ 1 «que iM. Cutlal assuma
la charge de la paroisse de Thoune te Kirçhen*
bote, buMetin paroissiiA, a paru îi l'occasion de
ce jubilé .sous des olours de fête, avec le «portrait
de (M. le doyen Cuttat. Voici ce «ju'il écrit en
l'honneur «lu jubilaire •'. « «Ce furent des années
d'abnégaition, de' dévensement et «ie sac.ritiee
pour te noble pasteur de nos «mes. -Avec quelles
difficultés n'a-t-il pas «ni ù Jutte-r ppur amener
la paroisse au point «te prospérité qu'elle a at-
teint ! U lui en a coûté bien des peines, bien dés
douleura, bien des sacriftecs personnels. Mais il
n 'y a pas.de victoire -sans comb-ilj Pendant
25'MS, Sf. jç curé, Ciittat u lr.\vàitti* A {{açi}èr
i'affectioii «*t la cçmfiancé de «s paroiçsicns''; il
ricut goûter aujourd'hui !a joie d'y avoir réussi.
Avec une patience infaligàble, à travers «las
embarras «multiples, au 'inîlieU de nombreuses
épreuves et, .de lîiru sait combien de dé«î«ptioiv>i
il a ej-orté courageusement son lourd fardeau
arec un r.i-'.e toujours égtl. 11 a le droit aujour-
d'hui de jeter.un regard satisfait sur l'œuvre
«ju'il a accomplie .' >

¦Ï-'S fêtés <Hi ' jubilé de «M. Cuttat se sont dé-
roulées dans la Mile -du Freienhol1, dimanche
soir. Toute la paroi.sse s'est trouvée rvunie au-
tour «le son pas4cur. Le président de la section
paroissiale.de 'l'Associatten catholkiue a exprimé
BU jubilaire «tes f-îrlicitations et les -«eux dc ses
paroissiens.-M. le d«>y<;n Cuttat a répondu avec
éniotionl Des chants, <tés morceaux, d'orchestre,
dà di'«̂ !aiiiJtioiiV or.t «tenne à cette soirée un
caractère charmant .

Le, Congrès sténographique
de Neuchâtel

Le XXV"0 congrès de l'Union sténographi que
suisse Aimé Paris,' qu'i "s'est clef tiré dimanche st
«lui a été rfréipienté par environ 300 participants ,
a cu un plein succès.
! Le cemgri-s avait été précédé, le vendredi 'iprès

midj, d'unç assenibléee de délégués, ù laquelle
une quinzaine de sertioijs

^
étatent rjijiréseiitées.

1-es fondions du Comité central tte . Genève
élccnit expjrjtes , la sectfOn dc Mewc lirçux a été
choisie roirufie s.cc<ion ¦àireetnicé , pour l'cxer-
c'iœ 1020-18.1'

Le samedi matin, les jurys et la commission
d enseignement préparèrent ','"dans une 'séance
«commune , les concours de d' après-midi et du
lendemain, examinant et arrMant déifinitiveoient
les <«cjxtes d<*s dictrés.

\ters 41ieures..eiirent li«m Ite? premiers concours
professionnels (au-dessus de 130 mots), tes con-
cours, de sléno-d4ctj*,k)grai>hie et d'adap t a tion
aux, langpes. étrangères dans le superlx; bâliaicnt
«te il' I-cote supérieure de «commerce.

Un souper en commun, agrehienté d'une ra-
vissante soirée, réunit toiis les participants àû
Congrès. Un chaleureux discours d'ouvcrlnrc y
fut prononcé par M. Edouard Bengtir, le distin-
gué lîitîclx'Y.'; i__ VïxoVi de c-aTOC-aste e". pté-rç.-
dcnl du Comité d'organisation, dont là perîon-
nalité symipathiquc avait immédiatranenl conquis
tes congressistes et qui souhaita Ua bienvcn:ie
aiix slénographesfrançiûs et suisses. On entondij
encore le président , central, M. ' Durrnieier, <iî
Genève , et M. j'avoçat .Malnoury, présidenl de
la Société stônograp hi«clue du Doubs, qui ¦ rap-
pdia avec délicatesse lé souvenir d'un cmailiré
aimé et ,l'un des vétérans de fl'UmtHi ,' Jl. te pro-
fesseur Tartàglia , de "Neuchâtel , enlevé' par la
grippé' à l'affection Ides siens.

* Le lendemain matin, dîmànclie, 1« concours
dc vitesse étaient .repris dès 7 h. M.

Enfin , à 1 heure, Q; banquet de clôture rassetn-
Uait à nouveau tous lies participants, à la Ro-
tonde, où de belles productions furent doncieîes ,
par tes Armourins notamment . Le, discours of-
ficiel de M. te Directïur Berger , président , te
toast à la patrie de M. Ferd. Porohat, président
du Consei! communal , ile sp irituel toast à l'Union
sténograpliiquè kiisse, 'de "M. Ed. Quartier-l.a-
TenU', -conseiller d'Etat , clicf du IK-partèmcnt de
l'Instruction publkpie, les discours de Ch.-Ad.
Barbier , insipccteur scolaire , et de M. .l' avocat
iMsincury, de Besanç«i, Jurent accuwllis et
coupés bien souvent par des tempêtes d'applau-
dissements. Les orat«Kirs rappelèrent le beau
passé ide l'Union slénogrrçphKTue suisse et les
splendides résultat

^ 
enregisUés durant vingt-i-inq

années d'existén<cîe_[ I .
D'àprts le palmarècs dont il fut donné lecture

au bantpiet. 267 dipjômes de'80 à 210 mots fu-
rent délivrés M Neuchâtel,' poiir tes coi>30iirs
passas dans cette ville et pour ceux de 80 à' 00
mots , organisés précédemment dans 'es sections.

Lcs sténographes «fribourgoois «jui participè-
rent , au 2ôm> congrès étaient " au nombre de
vingt.
, Voici Jcs

^
noms des Jaùr&its fribourgeois ïont

tes nlip '«6irfecs ont été 'disiribuï's «à Neuchâtel ponir
n.o L.L H L - , , . :  . ^ ^|(.- i lui |Ulll ..lli «.v«, ..... -LL. |P_ ti ,  .,.,

«te juin , passée !i Fcrirbpuirg :
Vitesse de 80 mots - M l  Eéon Pignolct (îéiici-

talions du Jury) -, M".6 Marie Pelbt (fé'. Jury) ;
J}"8 Mar[eJeanne Ùaffilon (ifécl. ' Jury) ; M1'"
Jeanne .lyachèv' ;' M.. Théophile Vogel ; M1'0 Alice
Iteyoz c M"8 Cécile Fasc! : -M"8 Rase Chassot ;
M. Georges Bu'rdct ; »l"8 Marguirite A>er.';
M. Robert Hayoi ; M"0 Màrguerite'Menoud.

1 Vitesse de*90 mots : M1!0.Marie Ni«piille (.fêlt-
cilution«i du Jury) ; M"f Georgette Faessler {Ki.
du Jiiry) ; M. Jutes Schalhr "(Tél. Jury) ; M.
Bobert Michel ; M"' Hélène Perrier ;•  M. -Paul

Michel ; M. Charles 0,-erney ; M11» Pauline
Fragnière ; M"8 Marie Pellet ; M11» Marie-Jeaane
Darflflon ; M118 Joséphin*! cKjistr.

Vilcv««)e dc 100 mots ; M. loui s Butty ; M,
Robert Michel ; M"8 Marguerite Aller.

Vitesse de H0 mots : M"». Joséphine Lauper .
Adaptation â d'allemand : &!"• Joséphine Lau-

per.
Cas résultats enc«*uragoront nos icuncs sténn-

graphes fribourgeois ù traivaillcr avec entrain ct
persévérance, en perfectionnant, nvec teurs con-
nabesaneces sténographiques , Jctir orthographe,
ainsi que teur culture générate ct profession-
nelle.

tes lauréats frJb(>-urgeois «les co.nço.urs de «t}0,
80 «ct 90 mots qui n 'ont, pas encore* Jeu r diplôme
pourront te retirer au Lycée, domain soir, ven-
dircdi, «te 8 à 9 heures.

JFA8JS BIV§B%
Éir iAHGP.R

I. CH Incendies de for«Bts dana le VM «T
J^es incendieŝ de ,foréj.s, q«i«:, punissaient cir-

conscrits aux environs dé Bo'rmes (-.OO ' hah.),
ont «repris et ont «telruit, te hoés , de Ecouvics.
Phis «te 30,000 hectares de lxils seraient calci-
mj s,. La. - f(^êl ,du ,Dpo est a^ainte.. Ui»„ -cajniion
automobile'.

'ayant; transporte de) .tr<aup'es,. deux
mn.felols , ct un soldat ', on-f élé' ' tués-..' Dans ia
s**iir<te du 15, ic f çu menaçait hi vaVére de «Siiure-
bôrîhe. Bormes " est .sole, %s«' _ CQimnW*a'l*ons
tèléphoniquts sont coupées. Des secours "partent
do. TlMVlllTÏ.'

C.olllatoii — B raot l*  .
L'n irain allant 'de Gr*y 4 <_v._ndrey

(Ilauitc-Saôoe) est cntiné en ccilivion avec " Un
Irain de permissionnaires, .11 y a eu cinq tués et
vingt blessés. Le.s df;g%^,rsp_rt; cons«dé.ohlos. ¦

¦ ¦ ^
I W I  ,m

iii ;
Incendie «d

^u t e m p le na i ionn l

• ""ÎS ^^r*̂ M^ft,,en^
,

Jfc'er mercirccld . après midi , cntfe. 3 ,«cl 4/îieu-
n-.es, un incendie a d«'!i.-uj; de fpndç'̂  coimtfte ée
•"rcimpte natiicma ', situé sur une psplaiiaide 'domi-
nant la tille. L'immense voûlé qui faisait la' cu-
•rfos-té "de collé égïsé s'est effoiidrée dans un
fracas fori-nridaWc ; lè'déplacement d'air Proiela
hoc-s «te léerèc, u qusîquiEs iractc- .s de 'distance,
pte-ccoi-fr. pompiers (j'ui 's'y trouvaienî. E'udhii-
rrb'c chaire pirovenant de l'Abbaye de Bcltelay
uinsi .que l.'orgiie.soiit perdus. La tour a pli être
préservée. I-e il«çQnpIe dataiit «te 1797, U t/ iA ,rc-
constiçujt peu apriçs l'incendte «te La Chaux-d»-
Fo'nùei. On ^.Ur'dij ie ic Mnislre à l'imprudence
dun ouvrier fcricicflnlccr occupé ii des rejv*ir*-i-
tikms. qui am.itç laissé,' en «juitlant son .".«r'avail ,
un r<ïelm0d «allumé.

Chure  m or «cl le
3-e syndic SuAtir, de iBcinwil , qui curùllaût .ilcs

cerises, est' tombé si manieureuseuient qu 'il a
succombé. * "« '

ToiiJDiirs le «pétrole
«A Menthcy, Mma ,Ai*gtÛqnc Gen'otei s'esl lîrii-

iée si gravement arec 'tlu p&rocV, en vou/iuii
atbL&oir son feu , qu'elle est monté «te ses Mes-
sures.

dii)!''
Oo a découvert , à Mairligny, dans un canal ,

le cadavre d'un pelit garçoai de 3 «ans, dont la
disparition était sjigna'ée tte-piiUs quehiue «tcnnps.

FRIiQlJRCi
1,0 14 j  u Hl et ft ï ' r lI iourK

Un aiwiiibre de la col-suie françat'sc nous
écrit ;

- Invitée ps'r l'ambassade de Firance à Berne a
fêter le .1-1 juiltet, la colorie . .française a (Wii
à ses c&lés les . rcpréscntaiiits des *aû'.ri-s pays
aillcés ainsi quç des citoyens de ja chnriiiacnle
cilé de i-;ncii«cxirg, ta feter 'te' ï.\ juillet , à l 'Ilote '
de Bôme, en .««an banque!, qui fut débordant .«de
patmiotisme et d'enthousiasme^

Chaciiii sentait passer en soi la gloire inimor-
te'rle «te ia Ffaraiteii ce ' l4 jiiiltet, cohunc un
fT.lsson d'iiéroiesîh'e etde reconnaissance envers
nos grands morts.

' Des toasts brûlants de ««sincérité on* «ét_é portés
à la France wclortense el gardienne des Winr-
tés ù l'Alsace-l-orraciiie; «rédeyenue fraO/Àisc
par <B vaillance de itos baliicltoîis, aux 'AKés
vp inqu^urs , e), 'a no)»te Suisse qui. par ses ins'i-
lulions ausesi . déuiocfctique-; que avalés «
donné , elte ' aussii de 'son cœur et de sa lihérti
lipsp italière.

, An d 1 ( lo n H dn . t' o user v a 1 olro
I^es deux «ternières auditions d'élèves auront

lieu , comme tes «précédentes, dans la grande
saite .de la Orenette. Deniain , vendredi, 18 juil-
let , à 5 h. du SOIT, ,sè >pio«3«iroàt les *&fer<es &e
M. Hafner (flûte), P«our' terih__er la série des
audi'i«ohs,' nous entendrons' « encore' lun«(li,
21 juillet, à 8 b. Vt du soir, tojcSè^c^^^;
Lombriser (p iauio) ; de W. «Stceckilin, (violon) , cl
de M1!8 eBrulhaxt j(<rl».nO

L'entrée .-«te touJcEl xe? iau<*lition
!s est.gratuite ,

et les ,parents et anjis de l'Ecole,'de riiusiquè y
sont-cordiaijip iaitinvilés. Toutefois, ùi Direction
du Conservatoire prie , te public 'd'éviter, ics .va-
et-vient ipcn«dant 3'éxécution «les 'morceaux, et' «lé
garder le plus grand silence.

Examens de fla d'apprentlaiage
nu 'Vceliiilcim «lu VrVbnnrs

A ia suite des examens subis du 2S -juin au
10 juillet ,Mes apprentis suivants ont «)htenu:.te
diplôme d'ourvrcéi- niécànii<3ien .étepljricicn. •

Awc 1*1 notel «très biep. : MM,,. , Jo$«g>h,jVjon-
«teraa. Fernand Jonin, -\aidré Curty, __-nçsï V*?-
•rin, Malbias «Çahiori ; avec. Ja nptç bjen , ; MM.
François "Ros«sy.e'- Frédéric Rrohy,

Onl foniiionné ctcormié experts : "MM. Zeiser.
de la Fonderie de Fribourg. ei E. 'PféffWé. 'Hii*-
cauicien an F.-M.-A.



l,n kermesse chrétienne-sociale

j.a IH ;  de bienfaisance qu'organisent en fa-
veur de Jeur.s œuvres , dimanche,' nos sociétés
ouvrières clir«4i«ines-si>ciales réussira si te rie!
veut bien se montrer dénient et ia population
de Fribourg bienveillance et généreuse.

Tout fuit espérer «iue «eett-: dernière condi-
tion sera remplie et qtte te public , se pressera
en foute aux Charmettes où seront installés,
dans la rotonde et île jarxjin , .les nonityreyscs c
et cbarmaotes attraction** qui sc disputoroat tes
visitç'ufs. .
. .DçYB«nt l'iiisi-çurit̂  du temps, tes organisa-
teurs ont abandonné leur première idée et ont
décidé de' faire la kennéss» dai^ ta, <*a,drç hos-
pitalier "des " 'Çharm'élljs , qui sc prête si bien
jiour une fëtq poj:j(Jaicç fl «{iii offre loute «sécu-
rité contre les intempéries. .

Dès concours précieux ont été obtenus pour
la partie. r«&çr£ative ;.Ja parljdc l'imprévu ."p été
îéduito te .plus possible; lu générosité 'frihpu 'r-
geois;; fera le reste",'

i-'êt B des p n p l l l c M  * Bomont

OH nous écrit de Bomont î r~~~ ,
te comUé.il'organisotion, que préside M. Max

Zconnier^ianu), travaille frjévireusemcnt à conscr-
¦xer â poke chainnointe «cité sa vieille réputation
de .large Ot cor dio le hospitalité. Jl réserve aux
[Wpilh's [fjbovrgcohi _ <i% C-eiîrs niais, nos ha-
ies dé dimanche, un accuwï chaleureux cl en-
thousiaste.. L'iM^L .croissant qui s'attache à la
question de la gymnaslique, te terrain Ioujours
plus fertile que rencontre lee noble sport en
notirc ville, las' «diaenhes de ta nature glâôoisc ,
les sympathies de Sa population , tout fait pré-
sager une journée joyeuse " et réconfortante.
Ajoutons que ,1e nou\«et foraine faci .teTn grân-
domçnt rl'a«x«*s de, notre chef-lieu, t parmetira
acnsà aux amis dc ila «gymnastique de se rendre
très nombreus, dimanebe, procliuin , à Romont.

Huit sections particeei^ijon^'à notre fète, avec
uu effectif total de 250 pupilles.' Nous ' poii'r-
.rons aj>*ewé^<*r «conamenl lianres paraH«a<*s, r«ok,
cheval, anneaux, prélteminairiccs contribuent à
développer dans noire jeunesse te esang-froid ,
la souplesse des articu^alijonç ot l'harmonie'" des
formes'.. Un swyice «religieux a été assuirë' pour
'.es' pupilles. Sur «ta piace de fête, où sera ' dres-
sée là cantsite, '«a fanfare fonctionnera c-aranc
iiuislq.ie d«; «fête. D'aim-ables jcun«as .fiïes ven-
«Irqut. des. drapeaux/nssprlis et «tes 'fteuncttes. La
ville revêtira sa parure des gfaïads jourts.

le. «nt-re eu J u i l l e t

L'Office cantonal .de ravitaillement nous in-
forme que te contingent d-î sucre à .répartir pen-
dant le mois ide juillet esit enfin arrivé dans ses
dépôts.

La' répartition aux comroiU)£si est . activeto«2nt
poussée, dc

^ 
sôrtp que dans quelques jours tes

consommateur̂ pourront obtenir la «piantRé qui
leur est att çrbuée.

Ce laçheux retard dans les expéditions de
sucre n'a pas pu être évité- Pour alimenler le
trafic vers les ports antWitcrranëeiis , la ' Suisse
doit fournir une grosse ' quantité dc matériel
roulant. Il en résulte que .le nomlire des wagons
n'est plus suffisant.ppur assurer les -ip«éditions
régulières des marchandises «lans l'intérieur du
pays.

I.a foire dn 15 J u i l l e t  h I tomont

On a ««xmpté, ô la «foircç dc onardi , 205 ! n u i t s
evachcs ~ ct génisses. Lcs «bonifs sc sont payés d«
1300 it. ÏÇOO f r. ; les vaçlies, «de 800 à .1500" ù. !
les géniç,sps, dé 700 à 1106 fr.

Il y a cu 33 chevaux ; prix 800 à «1800,fr. ; 61
moutons ; prix : .100 à 160 «fr. ; lSchècvris ; prix :
70 _ t«J0 ifr. V i>38 ieimes morr.se _T!T • 100 ' i
150 Ir." l 'a paire, ',

Vu te temps favorable «du «matin, la foire ac él«
très frî ijqeijtéce; , lcs, marchands y étaient nom-
breux ; il s'est fait beaucoup de transactions.

Baisse générate sur te bétail, surlout sur Jes
porcs.

H a été apporté quantité de «cerises, qui se
sont «vendues rapidement à raison de 45 à «GO cen-
times le kilo.

Vol ri Snint Loup

L'ne fon̂ le ' somme a été;vpléc, hier, il i'oiphe-.
linat île SacntrLbup. Ce vol oeèt avoir été coin-
unis par un nommé Hans-Rutlo.lf. Rohnbach,
bourgeois d'Erlenbach, née ,.te 1pj«iii\, 18981< -de ,

«Sraniteut moyenne, cheveux chiirains, front
'moyen, sourcils châtains, yeux ^s-bjeii , visage
ovale; le pouce gauche n'a pas d'ong-c.

tir croit que le voleur doit être pairie en veto
du côlé du canton * «le Vaiid.. Prière de Tcnsei-
¦gner là préfecture , de Ta-pcl. J

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Ctecil'ia, Chœur mixte de Saint-Jcalli. — Oe

soir, jeuijii, à 8 Si. 'A , rtjçélàlion pour téuors et
Iws-cs.

¦ j «

Change, à vue de la Bourse de Genève
I* tt-JullleV"

Se!-. ~-
ïei c<mr» c'.-apré» «' entend ent pour lts cTH*

ri «e ce t i  Tçrsemcoti .  Pour tel killet* de fcïïira» . i!
peut exister un écart,

l.e p remie r  couri est celui auauel tel banques
«h&tent.; le «ecood, celui auquel ellei Temdtat
l'argent Urine».' ,.

Denuadi Ofl;a .
Pari». . . . . . . .  IS 90" 80 90
Londres (UVMJ*.).. . . . I« 67 15 07
Allemairoe (marc) . . .  85 85 37 85
Italie (lire) ' . . . . .  64 25 66 25
Autriche (couronne) . . 15 40 17 10
Prague (couronna) .' . . 26 76 28 76
New-York (ijollar) . . . 6 38 6 79
Bruxelles . . . . . .  76 75 78 76
Madrid (peseta) . . . . ICC 75 108.75
Amiterdam (florin). .. . IU 30 113 ,80

i. Pélrograd (rouble) . . . 33.— . 39 —

OHftOMQUE DE LA GRUYÈRE
RtUle, 15 jvilpa.

Un groupe <lc dames ite notre v i l e  a eu ia
pensée d'ouvrir une souscription pour une mé-
dail'e à oWirir aux soldats mobili-X-s «te Bulte.
C'est une si bonne pensite «pic beaucoup l'ont

* cam|.ii4se, e". le chiffre nectaire e>t presque
altecnt. De ces «dons on f«»a, je l'espère , une
noiite anéiciai.e «d'un beau dessin et d' une belie
ii)atit-re, évocatrice <lela noblesse «te nos «soldats
dans ces dur-BS années de service prolongé pour
.'« ùélènie da pa}'*-

Mais nos einoris, «lui ont.<!onné I MBT vie, ceux-
'lil ne'rccci-Toht point la ' médailjc. Pour eux. et
' pour tous 'd'aiWcurs. il faudreit réaliser celte
idée , (pj i n 'est .point nouvel.e , «l'un moniament

'.cô iBiL.nipTalil offert  par  une sousctripUon ean--
•'eto'nate. . Nous devons cet hommage ù nos trou-
pes, lxcpr longue patience à garder ni* frtmt^-

, r«es, !<jin de teintes.le* deuceucs «lu ifoyer , lenr
vaillance devant te lmlcliévisme menaçant, son ",
•ctes.vurtuj qu 'il ,faul fixerj «dans «la pierre ou te
brongjç, pour J'exempte «te ceux qui suivront.

Le Conseii général était cùrni, .'e 7 'jtriitet,
.pour voler uu supp lément de dotation à .la pa-
roisse de Bulte, *lu chi-ffre' de "6,000 fr., ce qui ,
avec la dotation dc 1903, aurait fait un montant
tela* de 120,000 Jr. On a volé un supplément de
i20,000 h., soit cn toir! 70,«0O0 tt. C'est insuffi-
sant. Je sais tes eic<erltenteis raisions qu'avoil
notre.Conseil — 1res soucieux d«i la bonne mar-
che de nos affaiercs œmrnitnates, qu iî «Srige
d'une façotriris compétente — «le combattre te

«érupp lémént de 70,000 Cr. Je sais aussi que plu-
s-tews juristes consuMés o«i< «teclaré )a dota-
tion de 19W définitive.. Mais te beau geste que
nos cocnsei'rlers communaux , et géuéraiix n'ont
pas su faire : n!pare,-i'dcmur commise cn 1903
et .'çiolca' généreusement ira paroisse I Ce geste-là
i! aurait fallu le (faire , au-dessus des contrats et
¦«tes .jiwrslçs, pour te devoir d' abord qu 'il y a à
répapir l'onrcur quand on la connaît et que c'esl
cl«ise poisiLte, et jour la 'argeur d'esprit dosv'.
•çrt .aete aurait été «"ci«?ir«^iion.

D'ailleurs , la paroisse relèvera l'cimpùl; acluel,
et _ l.r«ouvi*Ta. d'autres ressources. Mais voitù ,
voilû, c'eût éK' phïs élégear.t d'être .'argement
tty jl par .'l'honoirabie commune.

Les choses gra,\cs voisinent avec îles choses
.légi'ires, for t . irrévé.ren«_«.'usfment souvent, ma?s
non pas sans charme. 'Si bien que j'ose iwiis
parler d'une expoesccSocn de lingerie qui était ou-
verte «au puilic à l'hôtel des Alpes. J'ai pro-
mené 'à mes vieux incompétents et éblouis dc
teint de blancheur dêpJov«<. Ce sont , m'a-t-on

J 

civique, plusieurs dames U domoisoites de
notre, lilîe, que ont- lail toutes ees .mra-vciîtes.

j Elles soni un hommage tt 'eur goût et à leur pa-
tience. J' aù pu admirer, grûce à la comp laisance

. d'un guide aimable et vorsé en ces matières, cer-
! 4ait.es pièces dc filet hro4é, décorant ua store,
I et surtout une dentei.'c, ornant unc nappe d'au-

tel , d'un lieau dcssoi moderne, fenmc <rt large.
Mais ce qui , jc ravouc, m'a séduit te p'uS. ce

« sont les pclMs .-meulites de 'hue qu'un artisan de
' Gruyères, II. Dupré , exposai; là , au cœur de

toutOT ces blancheurs légères. C'était un pelit
bureau, un chiffonnier , sobrement orné d'un
filet de marqueterie, encadrant «un bois soyeux
e.t chaud , d'un iravaii parfarit comme propos
tion et finesse •d'exécution. Ces meubles ont du
succéa «à Genève et à Zurich, ct arous ignorions
cela !

J«*udi dernier, .'a fanfare «lu collège Sainl-
•Michel a passé, cn musique, dans te joyeux
mouvement du marché, à l'heure chaude ct ani-
mée du milieu du joux. Cette 'jeunesse est areec
à Gruyères , où elie a pu, «grâce à une faveur spé-
ciale, visiter te château , qui, malheureusement ,
n 'est {Sus ouvert au public. Lc groupe des

i moniteurs du collège faisait, ce même jour, une
course de montagne en «Gruyère. Et , te «soir, on
les "voit r'épassêr 'tjès gais, bruyants, expansifs ,
saluant les yeux curieux , au passage, Ç'wt bien
l'éU.

i^lendriér
Vendredi, 18 juillet . , .

Saint CilIILI.iK TlV, LEtiI.lS, cimfc»»cnr
tAiprîis une jeunes**; «liœiptte, s*»int ^Camille

contmença sce étu>des à trente-deux a«ns pour
' se faire prêtre. Tl esupporla «patiemment ckuj in-
finruités fort pénibles, ei mourut en 1C14.
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liULJ V fflLLJid
LE TRAITÉ DE PAIX

A la Chambre française
Paris, n juillet.

(H<_tuas_-.) . — A la «muns-sion de la paix d«;
la ClunnJire M. Charles Benoist , conlinuant mer-
credi matin l'exposé de son rappprt iur te traite
«te paix , dit «[ue, en è&iàis du plébistite. aprôs
tes 15 annltes d'ocapàtion du lxisnin <!c la- Sarre,
il n'existe pas «te san̂ ion terrîtorialé datrs le
«ras où l'Altemaegne ne payerait pas l'iodemni'—

'Examinant t«es claues« relativen à 'TAlsace-
Lorraiqe, S regrette «que I/am^au soit laUvéc à
r.lBçmagnc et (pie l e l r a 'rté' né réniie ptft î !a
l-'rancc sa frontière de lâl t .  La i>oî^e>s'oin du
fossé du Itliin aurait cu pour la France ,une
grande importance lieisrtori<rue fl constete que Ié
retour «ci* r.Wsacc-Lorrainc i'esl opéré .sans au-
cune prot«*stali<Mi.

En ce qui. «weerae lV-U.t^klie, le rapporteur
sionale l'intérêt .ite la re«5onnaissançce par .l'.VJe-
maçne de la slrftcte indtncndantaé «de la frontière
de lt--utrichc, qu 'elle «'«engage a re*p«*«rte'r. L'AJte-
magne reconnaît également la complète indépeii-
«tence des TcluxoSlôvaqijes.* ,

M. Cliartes Benoist «observe que tes nouvcéles
frontières laissent à l'A-llemagnc le saifiant de
Glatz . "«juâ n'cnforiice «dons la' Bohême ' ei peut
constituer tin danger pôorOa Tt'hécoslovatjute:
: En terminaiit. l'après-midi, son exposé, M.
C.liur'es Benoist a dit, à -propos . «tes nouveMes
frontières orientales de. l'«U!emagne que tes li-
mitiB donné<*« «par te traité à la l'otegnc parais-
sent bien établies, line Pologne indépendante et
forte servira dc barrière entre la Bussie et «les
empires centraux.

«La commis-sion a entendu ensueĉ e M. Sibiîte
sur les riauses d«u traité relatives aux fiorts , aui
voies d'eau, et aux voies ferré« ct comportant
la liberté «de transit à travers l'Altemagn.**-, ainsi
que l'égalité de traitement pour tes puissances
alliées. Les 'ressortissants'des puissances alliées
jouiront ihca mêmes avantaow que tes Altemantis,
Certaines «dauses pourront être révisées par îa
Socété des nations.

L'œuvre de réparations
Paris, 11 juillet.

(Havas.) — M. Klotz a «déposé à la Chambre
te projet approuvant la convention avec la so-
ciété dénommée < Crédit national > , [>our faci-
liter la réfwration des dommages causés_ par. la
guerre. La société, au «capital de cent millions
de francs] "fera" des avancés 'a' échéance maxima
de dix ans, jusqu'à concurrence de 500 millions-
Lea fon«ds seront pr«ocurés par l'émission cn
France et à l'étranger d'obligations gagées par
l'inscription au budget de l'Etat d'annuités cor-
respondant à leurs charges d'intérêt et d'amor-
lie«emcnt.

Au Sénat français
* Taris, 11 juillet.

; (Havas.) — Au Sénat , M. Dubost, çréàdent,
au «cours d'une allocution, * évtKpié te dénié du
14. juillet ci a terminé ainsi :

< iLes fiers et fràites regards des soldats di-
saient : Nous avons prçtscrré. ta. France du plus
grand des «périls par te génie guerrier de notre
race -, nous vous la remettons sauvée et forte -,
à vous «te la faire grande dans io. paix et juste
tons lc monde.. Obéissons à cet appel. »

(M. Pichon s'assooiant au nom du gouverne-
ment â H'tt :

" « Jamais notre fête nationale n 'a été à un égal
degré une fête de l'humanité. II faut «pie les
vivants soi«ait «lignes des morts. 11 faut que,
pour -'ccuvrc «te réparation «tes maux dont nous
avons souffert plus que tout autre et pour le t'év*.
loppcmcnt fécond d'une paix interdisant à jamais
la guerre , nous sachions nous imposer unc
union sans laquelle tous les saarafices; seraient

sviuns. C.4p/>taudiisçnicnM.; H faut que tous tes
j peuples, vainqueurs «jortent .d*éd«Iés à faire .de la

•-.-«•¦toire te point de départ d'une' èfc de .travail,
d'ordre et de liberté.dont doit bénéficier te

, monde enUer. (.IpPlaudiMements un«uiimcs.J

Les conférences des Alliés.
Paris, '11 juillet.

I - te conseil suprême allié a entendu M. Véni-
zélos-au sujet dc l'occupation par . les . Grecs

' d'Aklin en Anatolie.
La délégation autrichienne a adressé d<>ux

notes, d3mandatit:quc le ravitaillement de l'An-
trtehc, «jui devait s'arrêter û mi-juillet, -pntinue
cn août et ed septembre et présentant «cle* obser-
vations sur tes claus-s navalw et aériennss du
traité de paix .

I-a délégation allemande ,a envoyé une note
demandant des renseignements au sujet, de la

' mission de commissaires alliés qui arriva à
- Slemel*.'
i M. Snyenji quittera Pari» j»di so'rr, à desti-
f natiofi de Marseille, où i: s'embarquera pour ie
: Japon.
" M. Poinoaré en Belgique
'i( Bruxelles. 17 juillet.
•' (Havas.) — La- réceptiwi! de M. Poincaré à
'fa Chambre bel  ̂ aura lieu le 22 

juiltet. Le
.président«de ta Cliaucilncc et M. Poin«iaré pro-
nonceront «les discours.

Koltchak et les Allies
Paris, 17 juillet .

(Havas.) — AcJ' occasiort de ta signalure.dê
'lu -p'aiiî , KaUchàk a téJi-graJihlé A M. C/énien-
ceaii ses/ fiï-tcstatioiis, ajottltini

,
<iue ila ltussie,

qui garde .te deuia inipa-cé. par sa 'lutte non en-
core atdievée pouir.son existence ,»'! sa «lignite

tnaUonaites, .«c réjouit siivcètoment àe cet événe-
ment heureus niellant fini à une: longue pé-
riode .de soiiSfraocres: et âe. sacriCies, que cou-
rtxuierit victorâc-usi'nient l'œaiTe <3e justice et
de Klxrté atxompVce ^xir lès Alliés.

AI . O/i'-mencenu a' remercié, en ajoutant «fie
«!«« .Alliés.-et.parlicu!ièreiiie«.t la-France, ne sau-
roient oublier. !«*.« services rendus par loi ar-
mées russM pendant ete-* premièrea "ansiites de
la guerre '-et il'liéroieaiie dont ellp sfîrcril"preuve.

DE U DERNIÈRE HEURE
U forme des vœux ardents pour que tes défen
seurs de .a liberté et de C'esiritenoe nationale " fulumiiie. !i- marinettisme, etc.)

fi « r«UÏÏe "f0/ lriomvhr[ e
' 

àe .lat ,,u"f ' Le» spartaciens aUemands *i ^;• ̂  ï
fwae e"po,r -'T bienlo( s"'"". l' i"»»'-

"L Ï̂HJ *1™? !LPlaCe
, *,a"5 ^ COre*rt U C3rte'' dts S-ndteate. «tes so_taUs.es indépen-

T ÏTSÎuJ?*™* ^ ""̂ f- '
¦ 

, «tants pr^tame la grève génraV jusqu'à ce &La délégation bulgare de la paix ^ demandés, rotatives a ta irifc 4. rétat dé
Parli, 17 juillet ,

(ilavas.) — La diilégation huègare dont lar-
i riv'éc. est escomptée pour le 25 juiltet est ainsi
composée : Théodorof, pr&ident du conseil ;
Ganef, ministre «Je la justice : Sakysof, ministre
du commerce ; Stambou'Âsli. minière d^ tra-

'vaox ; S«raiof, ancien mlntstns des finaoces. L«a
'd«t*gatkjT -'_era accompagné*» de sept coœeii.ei-5,
I«armi lesifuek Gu«échoff, ex-président du con-
seil général ; Louloff, tcJief de l'élat-major de
l'armée, l'n certain nonire d'exi»?rts, «le secré-
taires et de tétegraijiries accompagnera -ta délé-
gation.

Nouvelle avance
de la Banque de France

Paru, 17 jaillet.
(Havas.) —iLe Sénat a adopté te projet ,'déjà

voté, par ta Chambre, approuv-ml; la convention
entre te ministre des finances et la BaiMjuç ie
FraiMX', accordant une nouvelle avance de trois
nliïiariU à l'Etal, ce qni porte ie tota; de
l'av-amce dc ta Banque de Fran-îe i 40 milliard*,.

A Fiume
* ifflon , tt juillel .

On mande de Fiume au Corrière delta Sera .-
Le 14 juiltet , le gouverneur de Fiume, géné-

ral Grazioii , a rendu visite aux soldais fraiîais
blessés ou malades. Cet acte a produit une :x.:X*
tente impression,

Les f ê t e s  de Londres .
Ptï(s,' 17 ju&el.

(flouas.) — Les détacliemrats' de trôùjiès
biiges, «itaïenncri, jiolonaisés, ê »es, greccpies,
tcbéco-slova'jvses , roumaines, el siamoises qui
parUicipèrenVîiui fêles «te ta rictWe,: le 14 juil-
let, sorit pattis hier -soir, mercredi. p«ua- IJJU -
dres. où sis «porliciperoct à 1a fête militaire du
19 juillcl.

Les câbles sous-marins
tendres, 17 juillet.

(HaïKii.) — A la Cliambre des «commune.,
SI. Forestcr annonce que; te gouvernement a
décidé d'abolir la censure des câbles tfilégra-
plâquçs, à partir de minuit , dans la nuit du
25 au 24 juiHet. '
" M. Bonar Law a déclaré «pie le gouverne-
ment a l'intention d'étudier te remaniement eu
cabinet , mais il n'a pas pu fixer de date.
Le prince de Galles ira au Canada

tendres, 17 juillet.
(Ilavas.) — A la Cliambre des ctMnmuncs,

M. Long, ministre des colonies, annonce <jue te
prince de Galles s'embarquera.à Corfo.i, te
5 août, i bord d'un cuirassé, à destination «iu
Canada,

Au Sénat américain
':' . Washington, 17 juillet.

(Havas.) — Un débat «mimé s'est engagé à ta
commission ites affaires étrang«-res du Sénat sur
ta résolution Lixt'ge demandant au .président «te
fournir au Sénat «les renseiigneinents sur le traité
sçca-et ayant «existé enlre te Japon et l'Allemagne,
suivant un ra<iio de Mcfccou. M. Hitohock cftc<jeclc
que cette résolution repose sur «tes informations
auxquelles il «serait indigne d'ajouter foi. La
commission s cepen<tant adopté ta résolution

Washington, 17 juillet.
(Havas .) — Au Sénat, le rôpubliceain Norrls

attaque la Sociélé d«a nations. Il d«éclare que
l'Angleterre, la France.' l'Italie et ta Russie ont
ccliangéûu début de 1917 des. promesse.*** se«̂ ètes
avre te Japon au suj«**t dc Clicantoiuig. L'Anole-
terre promit de soutenir tes prétentions jaiponai-
scs sur îe Chantoung en édiange «te l'appui des
prétentions brilannitpicR sur cecrt|aan«?s !!«es alle-
nland« du Pacifànie; La FVance'fit tes mêmes
prom«i5>se3 ba suj<^ du Cbanioung -poiu-vu «que ie
lapon consente à la rupture dw retatioais entre
ta Chine ct l'Allemagne. M. Norris «cite «une çré-
temlue corrcs.pon«tanee diplomaticpie publiée «ai
avril 1918 par plusieurs journaux sous ta forme
» Correspondance de Paris ». M. Norris affirme
«que la ratification du Pacte de ta Société des
nations et le transfert du Ghantoung consti-
tu«Taiehl ta page ta plus «sombre de l'lii«4oirc
îicitionaît

L'incident de Berlin
Pon'», 17 juillet.

(Havas.) — M. Xjwsuer, de ta IdéVgaMoa *Val
mande à' Versailles, a adressé au «gouvcrn«emĉ
français une tettre autographe , exprimant au
nom <hi gouvernement allemand ses regrets
pour le meurtre du sous-officier fran«>is i
Berlin. Il ajoute que son gonvernieiitenl est pré1!
3 dcairiteir tes ré[iaratious nécessaires, te "gou-
VMfi(e*tnent lrancais n'a pas encore répondu.

Photographies truquées
Paris, 17 juillet ,

(limite,).— te service .He propagande, alle-
mand répand des photogerapli_.es de prisonniers
aScnianrlrf, rentrant dc France, dans un «!«tat «le
dépression physique affligeant. Ces • photogra-
phies sont '.truquées , te rapatriement des prison-
mets alteniat)ds n 'ayant pas commencé.

Le Parlement de Weimar
Weimar, 17 juillet.

L'AsscmH-e-nalionate* a. discuté la question
¦ de .la pciue.de mort.

L'ne proposition «te supprimer ' la • peine de
,mort a été*-r-poussée par 151 . voix , contre 129.

Vers la fin ; de ta séance., un individu s'est
; avancé ' sulùfement é t a  jeté un gros pmju:t de
' prospectus âaiis la salle. Les prospectus ét.»tent
intitulés : « I^s Dadaïstes contre Weimar • et
signés, : « Comité central dadaïste de ' la. révo-

. lut ion mondiale.> .
L'individu nutiiir • «le* VincMcnl-s 'est - éloigné

cn gcstutilant.
(Le -dadaïsme,, «sst vtine-nouvelle .-ïxceutri'.'cté

irtistique el littéraire comme te cuhi_eoi;, le

sî e, la mise en liberté des prisbunki-i, ta révo-
cation'du général von Oren-et ta rtei_onjiaiss(uice
«tes conseils d'ouvriers soient acceptées. A ta
¦vuilc de cette sommation, les «ouvriers de toutes*
les- exploitations se sont mis en -orêse mercr.Cr*di
matin. On envisage ta •posstbiUé d'une grève
des lxjur^eois.

Une républi que de Birkenfeid _J
BUirenjéti,. 17 -juillel.. Il

Dans la -province dt  Birkenfeld, ta R«épubKr
«joe <fc ilîrbehfeid a été proclamée «Comnie.lé-
puldk{ue aut«3nonie, dans te cadre de ta Répu-
blique, allemande. L'n gouverninrent provi«soire
â été constitué. L'ancien gouvernement reste
aui «pouvoir jusqu 'à «ce «que ta I>u4e nouvelle-
ment élue ait décidé du «sort ultérieur du pays.
: (Ita province de Birkenfeld, voisine du P-ita-
tinat; dépendait jueKju'ici «lu grandduché d'Ol-
denbourg. Hkle est destinée à suivre te sort de
la République rhénane.)
Guillaume II et l ' imp ératrice Augusta

Parit,, 17 juillet,
'. (Haoas.) — On confirme d'Amerongro que
l'ex-em-p«ceur et lïmpéralri«ce, qai sont .souf-
frants, gardent ta «-bambre.

La prochaine grève générale ' -lu
y uan, 17 juille t. S

Les journaux s'occupent beaucoup de ta
grève générale prenne pour tes 20 et 21 juillet.
' L'A vanti pulxie un ordre <ki jour du Labour
Party anglata, «rui devrait «fetre approuvé. «4»«U
étà nic«Hcngs qus auront Heu dimaudae «pro-
chain dans loute i'i laite. L'ordre «lu jour saiuè
te», révolutionnaires communistes en Hongrie et
en R-jssie et demande d'interrompre toutes les
opérations necttajes coutre <«$ r«épu)iqi-es. JMX ,
meetings de «dimanche, divers députés soctalà»-
te-s, qui se sont mis à ila -«Imposition das. orga-
nisattur.. «prendixitit ta parole. Une .pertie «lu'
groupe parlcmentaine rest«era à Rome DOUT Pa-
rer u toules éventualités. La direction du pars
socialiste, les dirjgeonJs de ta fédération dit ̂ -ra-
va2 ct «tes (Jûigeciofs du s)*ndicat des ch««Bin,otS;
se réuniront «en pennaaence à Milan pendant «le»
20 et 21 juillet.

il Uon, 17 juillet.
Oi> annonce que l'ordre du jour de ta. (tan-

fédération, cath-alicpte itaiienne .des. travuBLeurs
(voir Nouvelles du jour)  se ra«pporte à ta si-
tuation «antérieure au 5 juillet, et que, à ta
suite «tes évéseroenU arâvés «ttepuis loua, ia
Confédération a réservé son jugement eléfiir '. 'c 'î
quint à ia grève.

La Fédéralion provinciale de Rrescta des ou-
vriers textiles, comptant 6000 ouvriers et ou-
^wire» rartachéa eu «yqdical catho!i«|ue ««octal,
a pris aeltement parti conlre ta gr^e.

Grève d'équipages de vaisseaux H
New-York, 17 juilM.

(Havas.) — Les équipagt^s d'une douzaine de
vaisseaux, étrangers inscrits au port ide N.'w-
York se sont mis en grève, demandant nn sa-
laire égal pour tous les équipages hauturiers.

Les équipages de navires hollandais, danois,
norvégiens -d suédois se sont également .mis .LU
grève.

Le clergé itaUen H
Rome, .17 juillet .

A ta suite <}e'i;exppsé des condition* misé-
rables du «stergé, présenté par les l' -. -è'jur -s de ta
région de l'Emilie, au ministre garde des sceaux,
te mitiicitre ' a envoyé au cardinal Gusmini, de
Bologne, une lettre dans laquelle il renouvelle
les assurances déjà annoncées au c.-ir.liji .-.c Malli.

Un cambriolage
Nilari, 17 juillet.

A Sa Chambre du Iravail , «on a «cambriolé un
¦ajffre-for. contenant 45,000 francs.
Le combat des Espagnols

contre Erraissouli
Madrid, 17 juillel.

(Havas.) — Au cours d'un comb'at au Maroc ,
tes Espagnols ont eu deux cormnamtants, in
.capitaine, un lieutenant .et 34 soldats tués; uri
,.ieut̂ na _ rt ;C<o>lçne2, d«cux, capitaines, sept lieute-
tfanls et 85 soldats blessés.

Grand incendie en Ecosse f
Perth , 17 juillet.

(Havas.) — Vti incendie a éclaté dam «•»
dépôt «de wh&ky- LWcooI enfantine s 'eA ré-
pandu «tans tes rues, dèbulsant une m«ai«iion va-
\TKTC, et en endommageant d'autres. De nom;
br«puses familles «sont sans abri. Le9 «légats
s'élèvent à «tes centaines de milliers de livres
sterling.

Démission du «cabinet espagnol. 1
Madrid, 17 jtlUIct.

Ije «cabinet-Maura a dénùssotmé.
Mairie, 17 juillet.

(Haoas.) — La démission du calùnct a eu
lieu .à la suite du vote n.alif aux scrutins icjtec-
lonxiar.

M. Doto a décïné ta - niission -de cimstituér £•
nouveau niinislère.

Explosion sur un navire anglais. '•
26 morts i

Catdifl, 17 juillet. :
(Ilavas.) — Une explosion sert «prodait* i

--bord du **ete&nier Rost t imf .  11 v » 26 tués,

Les Tessinois 1
tegatto, 17 juillet.

l/assrtnblée générale «wdînaire de ta sooiété
Pro Ticino, qui , n«;iwt tes 'Tessinois des divers
canloiu «te la.Suisse, 'aura lieu. .' cette onnée. il
Netiihâtcl , W 20 juictet, A l'Autacde l'I.'iwersilé.



L office anniversaire pour te repos de 1 am; de
Monsieur Alphonse CUONY

Instituteur à te Corbat
aura lieu samedi , 19 juillet , à Villarepos. ï
7 ti.

•ft*»*»»» »50 «*-•»&«.«*

t
L'office anniversaire pour le repos de l 'an; de

Madame FLEURY-ECABEBT
aura lieu vendredi , 18 juillet , à 8 heures, en
l'églis; du Collège.
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Tiû^ua

<§kur$ tgatunlles
J f êlantes

»»»»»»»»8»»»»»»»»
BOUCHERIE DU CARTEL
J'ai l 'honneur d'informer les sociétaires et

le public que je tiendrai un BANC dès
Samedi prochain 19 juillt t

VIANDE DE l«« QUALITÉ
Se recommanda, uii iciiv Fils.

Vente immobilière
Le Jeudi St ( - . l i i i - i .  & 2 henres de l'après-

midi, il l'aubarsçe oe CourtamaQ, les hoirs de
H. Jean-Baptiste BtiGEU vendront aux enchè-
res publiques tes Immeubles qu'ils posfèient sur lé
territoire de «Courtaman : maison d'habitat Ion.avee grange , écurie, remise et étable à porcs en
parfait «tat d'entretien , ainsi que 4 poses env.
de terrain très fertile, avec arbres fruitiers.

Les conditions seront lues avant la vente et
déposées au bnreau du soussigné.

Par ordre : D' Henri DERBON, not.

Location d'auberge
La commune de Ménières expose en

location pour le terme de six ans , son auberge
communale avec ses dépendances , pré, jardin ,
«range, écurie cl assois.

Les enchères auront liiti lundi, 21 juillet,
à 1 heure précise.

Oaiu assuré et avantage sérieux.
Par ordre : Le Secrétaire.

LAUSANNE

Hôlel - Restaurant
A.- tendre on •:•. laacr, tont de mite, an

centra de la ville , hôtel nenf , moderne, entière-
ment meublé (33 lits), avec restaurant et cale.

Affaire très rt eo-oma idahle pour pr^neor actif,
Oflres ' aou» chiffrrs D3e*.0UD , aue Annon-

ees-ïnisses S. A.. Lausanne. 4970

A vendre immédiatement , aux confins de (roia
dialri,-. .«.

superbe domaine
da 70 poses, an rni'-me mai , avec tAtiments de pre-
mière valmr, 5000 pieds cotes de foin , graoge à pont ,
belles éonnts , fosse a paiin , b»bitalion de 8 chambres ,
machines actionnées par mo'cur électrique.

Eatrée eo jou«s*anc« le 22 février 1920.
S'adresser à l'Agence Immobilière A. Fros-

sard. me du Tout Su-pcnda , 79 Friboure.

FROMAGE gras, vieux
tiras, I" qnaL, été 1818: Vt gras, hiver 18/1»

fendre, assea salé ; prix ofliciei.
Joindre les cartes à la commande

Les cartes, lellres H. S. T. V. W sont acceptées
jasqa'i fin jaillet. La livraison du fromage pent se
faite p las tard , selon les b»soins de l'anhitenc

«S A.XS CARTES, f-roma-ce cmatgr*, vacherin,
tommes de chftrrea , sérae. 5001-89)

Max. CUENNET , f r o m a r .es ,
Grand'Rue, 43, BULLE.

Hôtek Bains de Crochet
BBX-IES-BAÏINS (Vaud)

Bains salins, carbo-gaicur , etc. Cuisino. soignée.
Grand parc ombragé. — Conrerts. — Garage.

OONFËDBBATION CUISSE

ÉMISSION
Bons de caisse

Le Conseil fédéral a décidé, dans sa séance du 10 juin , d'émettre des bons de caisse pour consolider une
partie des dépenses de ravitaillement du pays, et cela aux conditions suivantes :
Intérêt : Ces bons de caisse sont émis avec taux d'intérêt à 5 % l'an, munis de coupons semestriels aux 26 juin et

26 décembre ; la première échéance est au 26 décembre 1919.
Remboursement : Ces bons dé caisse sont remboursables au pair, le 26 juin 1922.
Coupures : Ces bons sont émis en coupures do 100 fr., 500 fr., 1000 fr., 5000 fr. et 10,000 fr. de capital nominal.
Domiciles de payement pour les coupons et le capital : Les coupons et les titres remboursables sont payables sans

frais à la Caisse d'état fédérale, à Bernera toutes les Caisses d'arrondissement des postes et dee douanes,
à tous les guichets de la Banque Nationale Suisse et des autres banques et maisons de banque BuisseB.

Certificats nominatifs : Ces bons de caisse sont au porteur ; ils peuvent ctro déposés, Bans frais , contre certificats,
nominatifs, à la Direction des Services fédéraux de caisse et de comptabilité, à Berne. Ces dépôts nc
peuvent être inférieurs à mille francs de capital.

Prix de vente : Le prix de vente est fixé à
98 l \z %

avec intérêts courus dès le 26 juin 1919.
Rendement : Le rendement net est de 5 l/z %.
Domiciles de vente : Ces bons de caisse peuvent être obtenus aux prix ci-desBus à tous les guichets de la Banque

Nationale Suisse, à toutes les banques et maisons de banque suisses  et à toutes les caisses d'épargne et dc
prêts.

Bulletin de souscription : Le bulletin de souscription ci-dessous doit être détaché et remis à une banque. Let
demandes seront prises en considération au fur et à mesure qu'elles seront présentées.

Berne, le 20 juin 1919.
Département lederal «des flnanoes : .

C O N F E D E R A T I O N  S U I SSE

Bulletin de souscription

Le ...._ . soussigné désire

Bons de caisse fédéraux 5 % è trois ans pour le ravitaillement du pays, llm* série, au coure de 98 y, °/Q
Remboursables au pair le 26 juin 1922

Coupure!
bous à

VOLOIVTAIBE
Jeune suisse allemand,

étudiant du Teehnicum,
demaade pour les va-
cacces, place comme vo-
lontaire dans bureau d'in-
du'trie ou de commerce,
poar sepeifectionnerdans
la leei ic -  : .  française.
Adresser ofires : DIrec*

(Ion <ln Te chnlcniu.

Bonne somnellèra
parlant le franç^ s et l'al-
lemand (connaissant U
cuisine) sérieuse et de
toute confiance, trouverait
p lace pour le l,r août,
dans bon caté de la ville.

S'ad. s. P 4892 F à P«.
bllcltaa 8. A., Friboure

On demande
dans bureau de poste de
la Suisse allemande,

J£0IE EOMME
de 16 ans, simple, robuste
et honnête p' apprendre
le aervice de (acteur et la
langue allemande. Entrée
dans 8-15 jours.

ORres sous I' -1873 F à
Publicitas S. A., Fribonre.

wm
échangerait conversation
française contre conversa-
tion italienne. 4595

«'ad. ». P 4901 F à Pu
bliataa S. A., Fribonrg.

ON DEHANDK
pour Thoune, ponr le pre-
mier août ..

JEOHE FILLE
connaissant la cuisine et
l«*s travaux d' un jeune
ménage soigné. Adresse
soos chiffres X F43 T A
Publicitas 3. A., Thonne.

5 °|o à trois ans ponr les besoins du ravitaillement du pays

à un
nn lonrneau.potager
t> 3 trous , si vec bouillotte,
a l'état oeuf.

S'adresier i H. Ernest
Rlmr, Varl». 20.

j f m t
%e% ,*<¦*' f^"msm
k VEHME

un char
à ressorts, en bon état ,
essieux 16 lignes. 5001
S'ad. à Publicitas S. A.,

l î n l l i *. sous P l.-isS v,

Baisse sur la taillerie
Saucissons le k g. Fr. 5.—
Salamis > » e.—
expédie à pat tir de 2 kg. la

Bonctierie Mine
Centrale

Louve, 7, LAUSANNE

ARCADES
Avenue de PéroUes, I

arcades, avec chambre el
cuisine, convenant poui
magasins, bureiux, etc.,
sont à r u: r pour le 25
juillet prochain ou dale è
convenir.

S'adresser au bureau de
G. Herer, architecte.

TTme série

MOTTA

ichctei

100.— Signature
500.-

1000.— Adrtssi :
5000.-

10,000.- 

Domaine à louer
Le soussigné mel en soumission,' pour le terme do

aix ans , le domaine de Peaes, de la conlecaire de
b6 poses en oo senl ma», avec bâtiment û'explo'uation
au centre da domauc-c. K . a et lumière êlectri qae.

Prendre connaissance des conditions et déposer lea
fournissions sous pli fermé jusqu 'au aamedl 2 n o u t ,
tt 8 heures do «oir. P 1870 F 49:6

Arconciel , le 15 jaillet 1919.
Henri GROSS.

SOflJIELIEllE
active et sérieuse et pré-
sentant bien , trouverait
place tout de «suite dans
grand restaurant.

A la même adresse, ou
demande nne

jeune fille
pour aider aox travaux du
ménage. Vie de tamille,

Ues deux places sont
bien rétribuées.

Adresser ollres et réîé-
rences sous P 21688 C à
Publicitas S. A., Chanx.
• Ic-Fonil *.  4961

CONCIERGE
Ménage avec deux en-

fants demande place
de conelerge ou con
ciîrge-jardinir-r.

S'adresser soas chiflres
P 4820 F à Publicitas
S. A., Fribourc.

A REMETTRE
deux excellents et anciens

magasins de modts
attenants , dont un (spé-
cialité de d-u  1) dans uoe
principale ville de U >uisse
e- i ' c : ; . .  réalisant de beaux
bénéfices Heprise et mar-
chandises 16,000 fr.

S'ad. à» J. «Chrlal lo ,
arbitre dcroniuirrce,
(.'¦n.'. juge), il. r. Trin-
cc, t: _ U ( - \ i - . 4978

F. lepp
AMEUBLEMENTS

Ruo du Tir, 8
FRIBOURG

Lits anglais
= LJts =
d'enfa nts

depuis 88 fr.

À vendre
à la Neuveville, un im-
meuble de construction
récente, en parfait ,' t a t .
4 appartements de bon
rapport. Prix : 16,000 fr.

S'adresser par écrit sous
chifire P 4S06 P è Publi-
«UM S. A., Trlbonrc.

Bonne

OCCASION
pour un jeune homme

agriculteur
sachant traire el faucher,
aimant apprendre l'aile
; e. n l*r ! . PoUS gages et 1 ¦ ' ii
n« vio de famille assurée ,
choz M. 'i i i < ¦«.« .i . Itohr,
nikfiennil (Argovie).

OU UKKAjmii

jeune fllle
de 18 h 10 ans, robuste tt
de bonne moralité , comme
aide dans «penUon de la
Cbaux-de-tonds. Entrée
immédiatement.

Adresser offres avec cer*
tificats sous P 2Ï707 C 4
Publicitas 8. A., Chaos*
de-Fond». 5039

ON DEMANDE
pour la Tour de Pell. près
vevey, pour le 1** aoùt ,

JEUNE FILLE
connaissant ta cuisine ct
les travaux du ménsge.

Ecrire s. C. 25797 L,, à
Publicitas, S. A„ Lan-
•aane. 5011

A LOUER
immédiatement ou pour
date a convenir , au Ko «208,
ru« da la t relecture, UM
belle cave Voûtée. Prix :
12 fr. par mois ou 120 fr.
l'an. — S'adresser à JL.
Ilertllnsç. archit«-cte.

Blanchissage natnre]
de toiles sur pr«is

DEPOT CHEZ

F r̂ GUIDI
Denttoa cotaiih.U*

Cotons et laines
Derrière Nt-Mcolai

TÉLÉPHONE

Kyrlilles fft.p
1 cai«se de 6 kg. Fr. tt. -
2 caitses » 5 kg. , 17.80
3 > » 5 kg. » 90 —
franco contre rembourse
ment , envoyé promplem.
i .«- . . j i . i '. i i  Itrrnaaconl

Ijiu çano.

EMPRUfiT HYPOTHÉCAIRE
Uno vingtaine «de mille francs sont demandés

tur immeuble de rapport. Intérêt 6 % .
Ecrire sous chiflres P 4900 F à PUBLICITAS

S.A.. FRIBOURG. 4992

Oliwieszezenie !
K o z p o r z q d z e n i c m  Min i s t e r jum

Spraw Wojskotvych w Warszawie
z'ostali powolani do S1D2D; wojsko-
wej obywatele polscy, zamieszkali
zagranict), urodzeni «w roku 1896 ,
18»7 i 1898.

Howolame wyiej wymienionych
rocznikôw odbywa sic z nastçpujq-
nycli terytorjdw Rzcczypospolitcj Pol-
skiej : dawna Polska Kongr«ssowa z
wyjatkiem gub . Suwalskiej, ca.a Ga-
lieja i z gub. Grodzertskiej powiaty
biafostooki , bielski i sokolowski (So-
kôlka).

Bo <tnia 25 b. m. majn wszyscy
pq'o-hodzacy z tych terytoriôw i pod-
tegajacy poborowi wyiej wymienio-
nych rocznikôw zglosic sic piémiennie
lt ib te?. osobi-Scie w urzçdzie attaché
vrojskowego przy Posclstwic Polskim
W Bernie , Kollerwejj 11, przed-
kladajiic dokutnenty legitymacyjne
(paszporty) oraz 2 fotografje.

W dniach lO-go i 11-go sierpma
1919 roku miçdzy godzinij 10-t$ a
12-tij przBd poludniom w lokalu at-
tacho wojskowego w Hernie naznacza
sic przegl^d poborowych.

Nieuzasadniono niczgloszenie sic
wzgl. niestawienie sic dô poboru
podlega tym samym wojskowo-sqdo-
wym przep isom, ktôre obowiqzujq na
obszarach Rzeczvpospolitei Polskiej.

PoeselslwoPolsKiewBsrnie

La Tuilerie fribourgeoise S. A.
è GUIN

accorde à ses honorables clients ot acheteurs une
réduction dc prii'; de 10 %.

A disposition : Briques, tuiles, tuiles à emboî-
tement en tous genres, drains de toutes dimen-
sions. Bri«cjue8 évidées pour plafonds d'écuries ,
fabri ques et habitations. Chaux grasse , blanche,
éteinte; blanche convenant pour le sulfatage de
la vigne, des pomnwi de terre et dt» champs.

Se recommande, , P 4879 F 5014
TUILERIE DE GUIN.

ëipéoialttés de

PpViffj l'Aliment
gggs^ Complet
Maison F. GYSLEB , à Lausanne (Tel. 46.75)

Prix : 75 fr , 100 k;,; 38 fc, 50 kg. ; IO fr. 50,
25 kg. ; 8 fr. 10 kg. P3SI9Î L 4«Ut

DlilUiil'jilo *iO juillet

G{-OTMT
au Buffet de la garo de (JROLLBY

INVITATION CORDIALE
P 4893 F 4990 Le tenancier.

COULEURS
POUR LK

Peinture à l'huile
en poudre ou préparées

Huile de lin dégraissée
Essence de térébenthine

Siccatif. - Vernis. - Pinceaux
Droguerie CHRISTINAZ

Rue de tausanne, 67, Fribour*.

TOURBE
A vendre tourbe de I ,e qualité , levée à l a

main, cn gros et en détail . Prix avantageux.
S'adresser : Jos. ROGQO, Heltiwil , Guin.

A1TI8
Les soussignés portent à la connaissance dn

yabtte qi'Us ont ooiw*. in mt»U»r nf>eantqne
pour 'la réparation des autos, motos, vélos, etc. ¦

Vulcanisation. Achat. Vente. Echangas
Réparations mécaniques es «toas gturti. iLccessoiri.

Essences. Huiles. Graisses
— Location —

Travail prompt et soigné
Sa recommandent , p 10047 F 4123

J. d L HBKSBLBR « PBBNET
Atelier méenni quo

7, r.c e'c du Nord. FRIBOURQ.

Domestiqnede maison
muni it' or- r- l lentc; r« f f • '«-
rsnees, connsitstat laté-
riaur et jardinage, dx>
mande plaee, éventuel,
«comme gardien de maison.

Offres !. P4912 F à Pu-
blicitas S. A., Frlbonrs.

Domestiqas
de campagne

soigneux, sachant traire,
demande plaee dana
petite famille. S006

Ollres s. P 4911 F à Pu-
blicitas 8. A., I-' r l l i  .•¦lir e.

imne iïlh
connaissant les travaux de
ménage et sachant taira
une bonne cuisine bour-
geoise demande plaee.

S'adr-jsser par écrit sous
POlOFàPublicItasS.A..
Friboan.

Ca désire placer
en pension , A la campagne,
pendant lesvaoances , dans
bonni famille d'institu-
teur ou chel on «acclésiii-
tique, un

jeune étudiant
du Collège Saint Michel ,
Suisse rllemand , afin ds
se p«srfectionner rapide
ment dana la langue fraoç.

OftrfS avec indlcalion
du prix de peniiin sous
P 4818 P a Publicitas
S. A., l -r ibic . i l.-::.

Jeune n ii«
ayant travaillé une anrèe
dors un cc mmerce d'épice-
rie , demande placé comoiK

VOL ONTAIRE
dan? on pelit commerce
d'fpicerie on droguerie , tii
elte an-ait l'occasion d'ap.
prerd-e ft fond la langue
trinç?isî. Vis d» famUle
désirée — OIT es à ca»«s
postale 15841, Appen-
aell. 4<JÎ7

GARÇON
de 13 14 ans, trouverait
place pour apprendre la
langue allemande.

Occasion d'aller A l'éco-
le. Il devrait aid»r au
msgasin. 4975

P. J. Dahlnden, mar-
chand de meubles, Ent*
T « C \ ! l t ' l l

Bonne famille cathol.
de li Suisse allemVinde,
demande

an jeune homme
robuste , de la Suisae fran-
caisr), désirant apprendre
la langue , comme aide
dans les travaux de la
campagne.

A s'annoncer auprès da
Pb. Sater, !*;• «-,  in , Kt-
tavaicr.

ON DEMANDE
une

cuisinière
munie de bonnes référen-
ces, pour 8er«ice d'un
Monsieur seul, à la cam-
pagne. 4997

Qad. sous P 4907 P ô  P«
blicitai 8. A.. Frlbonri;

OCCASIOI
A vendre Iramédiatemsat
uos très jolie

BniisEe
«espagnole, de toute sa-
geise.avec ou sansharnaie
et voiture.
lit. Col. de Dlrnbarh ,

La Schurra, Fribourg.

Âfeidre
deux superbes lauriers ro-
sts de 2 m. haut en fleurs ,
2 joukas , de 1 m.SOhaut.

8'adr«iMer à Harte
Pelrj-, Montévra*.

Villa à vendre
du 14 pièces, aveo jardin
is. aOQQ ia». i&%\

Prix i 38.000 tr. *
S'adresser sous chiffres

P 4712 P à Pnblieitas
H. A.., Fribonn. *

À VrOllrc à'ooeuion
chaudière

en fonte
110 litres. — S'adresfer
an eonelerse de laBl-
1: l i r -. l  • ; . • • ( ,  l : e > < - m i l  n n  .' i !  •- • ¦
l'ribouts. ' 49SS


